rs .. A4, vi 
UT ET à: 


l'un des prerniers officiers du 22e | 


et gagna ses grades jusqu'à celui 
de majorIl fut blessé en 1915. 
Plusieurs fois cité à l'Ordre du 
Service distingué pour. bravoure 
rémarquable après avoir <onduit 


üné partie de son bataillon à la |jor de Camberley. (Angleterre) | veille égaïement les mouvements | 
prise d'un village. A cette occa- Outre les décorations déià men- des | 
sion, il fut cité en ces termes dans | tionnées. il a mérité l'étoile de la! Quelques-uns, Américains, sont | 
la London Gazette: “Son courage, | Légion d'Honneur. Pendant qu'il | 4 
“on exemple et sa volonté de | était officier de 1x force perma- | lever jusqu'au coucher, 

communiqua le plus bel |nente, il fut commandant du Roy. 


|: 


| gouvernement 
|à Paris jusqu'à l'occupation alle- 
|mande au mois de juin 1940. 


| Le nouveau commandant du 
| district militaire de Québec est 
jun dipiômé de l'Ecole d'état-ma- 


esprit combattif à tous ceux qui |al 22e Regiment à Québec, de 


étaient sous ses ordres.” 
Le brigadier Vanier gagna la 


1925 à 1928. 11 a été aide-de éamp 
de Son Excellence, le gouverneur- 


de France. et resta |'08nons et des tartes aux pom-, 


|” Les Âllemands à Rome sont 
|constamment surveillés. La Ges- 
|tapo fait des visites nombreuses 
là leurs demeures. Plus secrète- 


|ment, cependant, la Gestapo sur- 


ateurs neutres. 


suivis toute la journée depuis le 


Î 
il 


| La rentrée des classes au 


Collège et au Juniorat | 


l 


| photographie a été prise ad 


" 


Plus de 75,00 


| 
| 


personnes au 


congrès de Trois Rivières 
La procession revêt une spendeur inégalée 


La voit ici is premier minisfré de l'Angleterre, M. Churchill, souhaitant la bienvenue à M. King. Lu 
# 10, De wning Street . 


ILE PAPE LOUE L'HE. 
ROISME DES COM- 


BATTANTS 
| CITE VATICANE — Le Pape 


Pie XII, s'adressant à 3,000 pèle- 
rins, dont: 600 soldats italiens, a 


tirer l'attention de: la population | 
sur la présence de communistes, | 
et cela en grand nombre, dans ces | 
districts que l’on appelait souvent | 
avant la guerre les “banlieues | 
rouges” de Paris. | 

Il va de soi que les autorités | 
allemandes préfèrent laisser au- | 
tant que possible aux Français la 
tâche de sévir, c'est-à-dire à l'a- 
miral Darlan et à Pierre Pucheu. | 
| Un” nouveau venu au gouverne- 
ment, Pucheu a favorisé avant la | 
guerte la collaboration entre les | 
industriels allemands et français | 
en tant que directeur de l'impor- 
tant cartel français de l'acier, Il 
est présentement ministre de l’In- 


} 


formé avèc Hérriot en tête 
que ‘plus sévêtes se feront 


rà les dé-/que le mouvement 
nant-colonel George-P. Vanier, . En 1920, le Vanier fut un | grandisse proportionnellement au 
DS,0. MC. AD.C. a été promu | versé à la force permanente de rs Enr de ceux qui skront en- 
ns te où Dit ot t l'Armée éanséionne ét cotinus voyés devant les pelotons d'exé- 
commandant du district militaire | de servir aprés la démobilisation [ee : 
J rouges dans la 
No 5, Québec. générale. En. 1928. il fut placé épisodes de la | région de Paris, qui a donné lieu 
eu : em Aer ds 7 Ledger ee |à 6,060 arrestations dans un seul 
Letebvre, MC, des Affaires extérieures | arrondissement, est étrangère au 
V.D. Celui-ci sen va outro-mer |, je comme représentant militaire & obtenir | mouvement général par toute la 
octuper un nouveñü poste SOU | 4, Canada à la Société des Na- à l'autori- | France des partisans des Français 
. l'autorité du major-général Mon- | {js ps 1981. {1 dévint secrétaire s'est accentué dans | libres et de tous ceux qui ont des 
# , du quar- ju > Paris depuis que | raisons de détester les Allemands 
# ne reg y _ pénedien. | sg Haut eng ue #4 lemagne à envahi la Be , TT bem mais il fs ang 4À mt 
génér al s canadien Londres. Dans l’inter en - rappo sible ue ces ve ct 
ñes à Londres. « vale il avait été membre de la et des désordres, les d'untseent pour se gene sv. 
RE délégation canadienne à la con- | Vichy ont parlé _des | bloc. 
Am | brigad 1 et diplos|isrence navale DE DRE A de Dr. les, L' dans le parlement 
istingué comme solda iplo- 11880, et un délégués canad qualificatifs usuels appliqués aux) VICHY— 11 à été annoncé mardi 
mate. à "ln Société des Nations, la même ) adversaires de l'Allemagne nazie qu'une centaine de membres du 
Né à Montréal le 23 avril 1888, Fe © I. fut membre de la Com- | Albrecht, centre allemand étalill et à ses régimes de paille. Derniè- parlement français s'étaient réu- 
Îl a fait ses études au ccllège | mission du Couronnement de | depuis longtemps à Rome. L'autre E" rement, cependant, on n'a plus nis pour former un groupe d'op- 
Loyola et à l'université Laval de | Leurs Majestée Edouard VII et est un petit restaurant, anglais fait mention des. communistes. position au régime Pétain, M, 
‘Montréal. 11 fut admis au barreau | VE Au moment de la avan: la guerre et qui servait C'est peut-être que les autorités  Hetriot est en tête du groupe. 
en 1911 déclaration de la guerre, il était | AUX Britanniques exiles des mets croient qu'il est imprudent d'at-| L'agitation à Paris 
1 a fait du service actif dès le |, jte du Canada auprès qu irares tels que du bifteck, des 


Des tribunaux ont été organi- 
sés pour. disposer: des communis- 
tes et des saboteurs. Un grand 
nombre d'individus sont accusés 
d'avoir commis des attentats con- 
tre le régime en vigueur, L'agi- 
tation communiste et le sabotage 
continuent cependant. Des mil- 
liers de policiers et de soldats ai- 
lemands circulent dans Paris, - 


M. l'abbéPrimeau 
prend du mieux 


re A cause de la maladie qui sévit, Plus dé 75,000 personfies, Vé- çon à tirer du Congrès, c'est l'a- | joué l'héroïsme des soldats dans |térieur et chargé de toutes les! Monseigneur Prirneau, de Chi 
Croix militaire en 1978, 68 bee sine dS-Caads en TOUR À US Guns los cobties fusaux, lues de toutes les pertifa Œls| mour de Jésus. la guerre ct À dit que plusieurs |associations de la police. C'est |<280, était de passage à l'Arches 
voure lui mérita une agrafe à la de 1926-28. En 1921, il a épousé l'ouverture des classes est retar- | province de Québec! ont assisté | La foule lança des acclamations | |vêché cette semaine. 


Monseis 


» : ” i t | fasciste reconnu. | 9 

même décoration, en 1918, alors | Pauline Archer, fille de l'honora- | gée d'une semaine. La rentrée au Congrès  Eucharistiqe de au Christ-Roi et, après le A AE marre Pr bi Lol hr N : fo rés d'in | gneur Primeau, est venu à Saint+ 
qu'il rallia ce qui restait de son | ble juge Archer. Il a trois fils et | aura done lieu le 10 septembre au | Trois-Rivières, offrant un ‘hom-|de l‘O Salutaris”, eut lieu la} Le poñtiée it ds: Codecs | : Tout 2 1 pl ce > | Boniface visiter son frère mala- 
bataillon pour continuer l'attaque | une fille. Le pour les pensionnaires et le mage triomphal à Jésus-Hostie. consécration au Sacré-Coeur et! L - 


| LS dé le bot did de, M. l'abbé Léonide Primeau, 
sprès que son officier commandant | (Suite à la page 9) 11 au matin pour les externes. |La procession, d'une splendeur | le chant du “Te Deum* fut enton- |*"* Pêlerins: | ès 4 


sr la ré-|Le R. P, Joachim Primeau, S.J 
eut été atteint, C'est au cours de : sans égale, suivit un parcours de|né par Mgr Comtois. “Aujourd'hui, il y a beaucoup 
se Tue x 
Nouvelles restrictions sur l'essence 


 gion de Paris que les autorités | et aussi arrivé à l'Archevéc 
cet engagement qu'il fut blessé deux milles, le cortège défilant| Le. voeux du Congré d'hérotsnie put les champe de ba- 


militaires allemandes . ont été | Lour rendre visite à son frère et 
| taille, dans les airs et sur la ier. | ©bligées d'intervenir et d'ordon- | passer quelques jours à son ches 
aux deux jambes. no Peer Mn vd Puis l'évêque de Trois-Riviè- | De jeunes soldats, de braves ca- 


ner-plusieurs exécutions, Le com- | vet. Les prières des commufaus 


a 


è en | s ; allemand, le général | 
| .| res, après avoir présidé la béné-| pitaines, des prêtres et des infir- mandant |tés et des nombreux amis de M, 
UN HOMMAGE DE La situation est très grave M eee 1 D rté | diction du Très Lébsssacrersont. |mièreg sont au milieu de Ja ‘ba- | Heinrich von Stuelpnagel, mena- {l'abbé Primeau continuent À 
M. OHL LL AUX |. rorowro citée saisit à |par. S. Exc. A0. Comtois, fit la lecture des voeux du, con- | taille: réconfortant les mourants | Ce de représailles ag ec La ter vers le ciel pour sa gué- | 
"OUERECOIS . a en didie aux détails | tone de tendon Gndr OL UeE l'évêque de Trois-Rivières : |£rès- qui peuvent se .résumer|et soignant les Ulestés.” | cie Be dboisge ee. rent louie DA or Complète. M. Primeeu à 
AR MR NOR PRIE den. rMdeien des lisse séchl Li eee tr SE pi n Le tante on he See nier quais | Population de la France occupée. | mieu ne ii ertiPAg encore €g 
——_ -euisRien-intime-auil Aa du. leur de Veseenemedt at qui-cormmiencere-te 25e-jour-du | MIGNEAS.-forain = di sie Re Re + UN MESSAGE DU 
{à Londres, avec le premier mie | Les Uvralsons pendant Ja een one pe dormimeta ie 8e  présentants des communautés re-|cleres servants pour accomplir les devoirs qui PUR © Fe) BAPE PTE XI 


nistre Churchill, l'hon. Power, | maine se teminant le 31 août se- 


ligieuses, du clergé, des prélats, 
ministre de l'air, déclara devant 


| à chaque distributeur de livrer, | 48 onze évêques et archevêques. | 


| FERMETURE DE 13 CONSU- | 
: ront ‘plus basses de 20 pour cent, soit directement ou indirecte- | 


TROIS-RIVIERES - Sa Sain- 


les membres du Canadian Club à 
un diner-causerie qu'il était éton- 
nant de voir combien les chefs 
britanniques connaissaient la pe- 
litique canadienne. 

“Dès que le premier rninistre 
de Grande-Bretagne se rendit 
compte que je venais de la pro- 
vince de Québec il abandonna 
immédiatement l'anglais ét pour- | 
suivit la conversation en français 
jusqu'à la fin de notre conversa- 
tion”, ajouta le major Power. 

Le ministre de l'air ajouta qu'il | 
avait considéré cette manière de, 
faire de M. Churchill comme un 
hommage qu'il rendait à la pro- ! 
vince de Québec. 


Les Alliés ont 


LONDRES — On signale de 
source autorisée, que l'armée 
iranienne, forte de près de 190;- 
000 hommes, résiste à l'invasion 
russo-britannique, et que la ba- 
taille fait rage dans ce royaume 
riche en pétrole, situé entre le 
golfe Persique et la mer Cas- 
pienne. 


Des soldats britanniques habi- 
tués à la lutte dans le désert ont 
envahi l'Iran de l'est et du nord, 
de l'Irak dominé par les britan- 
niques et du golfe Persique, cons- 
tituant une menace à la frontière 
du Béloutchistan, immédiatement 
au sud de j'Iran. Quelques unités 


qu'en temps normal, et celles de 
septembre ne seront que 75 pour 
cent de celles du mois de juillet. 

M. Cotrelle dit que l’ordre qui 
s'applique partout au Canada ne 


rernplace pas l'appel de réduction | 


volontaire. Plutôt, c'est une con- 
séquence de l'appel volontaire. 
On suit que plusieurs citoyens 
ne se sont pas encore conformés 
aux demandes du gouvernerr:ent, 
et la diminution des livraisons 
leur “ouvrira les yeux”. 

M. Cotrelle a de nouveau de- 
mandé aux Canadiens de réduire 
leur consommation de pétrole, 
ajoutant que là situation est très 
grave. 


L'Iran, nouveau champ de bataille 


envahi l'Iran 


Le général Wave!l affirme que les Alliés ont péné- 
tré en Iran pour empêcher les Allemands d'en 
faire une base d'attaque 


de Britanniques ont été transpor- 
tées par navire dans le golfe Per- 
sique. 

Des cosaques russes et des sol- 
dats de l'infanterie montée cons- 
tituent les forces d'invasion so- 
viétiques. L'éxpulsion des agents 
allemands est le but avoué des 
Russes et des Britanniques. 


Du Caire, le quartier général 
du commandement. britannique 
du Moyen-Orient signale que des 
forces mptorisées indiennes, for- 
tement appuyées par des esca- 
drilles de la RAF, constituent 
l'avant-garde des troupes d'inva- 
sion. 


ment. à tout agent plus de vingt 
(20) pour cent de la quantité to- 
tale de lubrifiant livrée à cet 
agent pendant le mois de juillet 
1941. 

“Pendant les mois de septem- 


bre et d'octobre 1941, il est défen- | 


du aux distributeurs de livrer, 
directement : ou indirectement, 


plus de 75 pour cent de la quan- | 
tité totale de lubrifiant livré à! 


cheque agent pendant le mois de 
juillet 1941”, 

L'ordre ne s'applique pas aux 
agents qui vendent l'essence aux 
consommateurs par le seul moyen 
des csmions-citernes, ou aux li- 
vraisons pour usage des tracteurs. 


D 


Pour l'expulsion des agents 

allemands 

Une déclaration émise par le 
général Sir Archibald Wavell af- 
firme que les Britanniques et les 
Russes ont envahi l'Iran pour 
empêcher les Allemands de se 
servir du pays pour attaquer la 
Russie, les Indes et le Moyen- 
Orient. Les Alliés avaient sommé 
l'Iran d’expulser les touristes et 
les techniciens allemands qui s'é- 
taient infiltrés dans le pays pour 
s'emparer des positions stratégi- 
ques. La réponse iranienne à ta 
sommation des Alliés a été con- 
sidérée comme insuffisante. 

Les troupes britanniques trans- 
portent .des vivres pour la popu- 
latior, de l'Iran parce que le pays 
est dans un état de quasi-famine 

Le gouvernement soviétique a 
affirmé à l'Iran qu'il ne cKerche 
pas à violer. l'indépendance du 


pays mais à se protéger. contre 
toute attaque des Nazis de ce 
côté. 


{neuve suivait à pied, après quoi 
| venaient les pérsonnalités civiles, 


|les juges, les magistrats, les avo- | 


cats et les médecins. 
Acclamations de la foule 
Lorsque le Saint-Sacrement fut 
déposé dans l'ostensoir monu- 
mental qui surmontait l'autel, la 
foule chanta le “Magnificat,” et 
Son Eminence le Cardinal prit la 
parole. Au cours de son sermon, 


le Cardinal Villeneuve se deman- ! 


da si les peuples ne provoquent 
pas la guerre par toute sorte de 
scandales, -tout en réclamant la 
paix à hauts cris. Il dénonça le 
modernisme -sous toutes ses for- 
mes et affirma que la grande le- 


L 1 
Le Vatican 
PAL] 
et la Russie 
NEW-YORK-— La BBC dit que 
l'Axe a.échoué dans son dessein 


de persuader le Vatican de faire 
une déclaration ‘ antisoviétique, 


|La BBC a dit que la seule fois! 


|que le nom de la Russie a été 
mentionné dans les émissions du 
Vatican depuis huit mois, a été 
| dans une émission espagnole re. 
latänt un festival religieux à 
Moscou. La BBC rapporte que 
plusieurs fois dans son journal, 
| Roberto Farinacci, chef fasciste, 
|a “imploré” le Vatican de défi- 
nir son attitude à l'endroit de la 
gucrre de l'Allemagne contre la 
Russie. Le Vatican a gardé le 
silence. Cependant, le 12 août, 
au cours d'une émission espagno- 
le, le narrateur du Vatican a rap- 
pelé que la seule église au monde 
où on fête encore les Larmes de 
la Vierge, c'est à une église de 
Moscou. Ce fut la seule fois en 
huit mois que le nom de la Rus- 
sie a été mentionné, 


L'agriculture est au pre- 
mier plan dans la guerre 


 WASHINGTON.—Le président 
Rooseveit a demandé aux fer- 
miers de produire des récoltes 
abondantes parce que les vivres 
“sont aussi bien que les muni- 
tions, es armés contre l'hitléris- 
me” et dès instruments qui as- 
suréront une paix juste aux mon- 
de. 

“Nous avons besoin d'une pro- 
duction abondante non seulement 
Pour nous-mêmes et pour les au- 
tres nations qui résistent à l'a- 
gression mais il nous’ faut aussi 
des réserves pour faire face à des 
situations d'urgence que nous ne 
pouvons qu'entrevoir pour le mo- 
ment," 


| Son Eminencé le Cardinal Ville- 


| 


| détient. 27 nationaux allemands 
;sous l'accusation d'avoir joué un 


tenir les quarante heures le jour 
et la nuït; tenir des congrès eu- 
charistiques inter-paroissiaux. 
3. Diffuser largement le missel. 
4. Pratiquer la messe et la 
communion quotidienne (notam- 
ment pour les membres de l’Ac- 


. r 
vice-president 
tion catholique), é 1 ’Ai C d 
or ennolique». pour réparer la Q’Ajr.Canada 
| 


5. Promouvoir l'action catholi- | 


M. 0.T. Larson, 


que. | MONTREAL. — M. H. J. Sy-| 
6. Introniser le Sacré-Coeur Mington, C. R., président d'Air- 
dans les familles: pratiquer la Cänada, a annoncé aujourd'hui la | 


prière en famille et pratiquer si 
possible l'Adoration Nocturne au 
Foyer; 

7. Organiser des pèlerinages 
plus fréquents au sanctuaire de 
Notre-Dame du Cap. 


27 ALLEMANDS SONT 
ARRETES EN ARGENTINE 


BUENOS-AIRES — La police 


démission de M. D. B. Colyer, 
ct la nomination de son succes- 
seur, M. O. T. Larson, surinten- 
dant général, 


A « n | 
M. Colyer démissionne après a- 


voir consacré quatre années à 
l'organisation et au développe- | 
«ment du service aérien du Canada. | 
“En M. Colyer, nous perdons un 
administrateur d'une très grande 
compétence. Ce qu'il a accompli 
pour l'aviation en général. aussi | 
bien pour Air-Canada en particu- 
lier, conservera äâu pays pour plu- 
‘ieurs années à venir le souvenir 
du rôle de premier ordre qu'il 
a fait dans l'aéronautique. L'or- 
ganisation est grandement peinée 
de le voir nous quitter”, a dit M. 
Symington. 
fois le jour. 
| M. O. T. Larson, qui succède à 
|M. Colyer'à la vice-présidence, 


rôle important dans les activités 
nazies en Argentine. Les agen?s 
de police sont à la poursuite de 
neuf autres agents nazis, cachés 
dans Buénos-Aires. Ces persoh- 
nes font partie de la Société alle- 
mande de Culture et de Bien-être. 


Les aviateurs 
canadiens 
en majorité 


Le Canada fournira la moitié des 
aviateurs de l'Empire 


OTTAWA. — Le ministre de 
l'Air, C.-G. Power, a déclaré à 
Ottawa, que le Canada sera peut- | 
être invité à fournir à l'empire 
britannique le tiers, voire la moi- 
tié de ses forces aériennes com- 
bettantes. I] a ajouté que le Domi- 
nine ne doit pas limiter.sa partici- 
pation en hommes à l'effort de 
guerre | 

Il a dit que sa visite en Angle- 
terre l'avait convaincu du fait que 
la Grande-Bretagne compte sur la 
suprématie de l'air pour rempor- 
ter une vicioire finale 

A la fin de 1941 pays aura 
outre-mer une force #rérienne. 
équivalent à toute une division 


Le 


e joignit au personnel .d'Air-Ca- 


d'infanterie rada à{l'automne de 1937. Son 
“Nous désirons du peuple cana- prémier devoir a été d'organiser 
dien, des purents canadiens, la les s'âtions météorologiques et les 
crème de la jeunesse canadienne, ‘ervices de dépêche, deux orga- 
les jeunes gens les meilleurs, les nismes très importfamts. Il a été 
plus forts, les plus braves et les promu ‘surintendant général 
plus courugeux. Je suis confiant d'Air-Canada en septembre 1939. 
que nous les o5tiendrons.“ ñ Agé de 27 ans, il est un des plus 
Le ministre a dit que le Canada jeun ministrateurs dns Île 
doit produire en masse des avions domain: de l'aviation de tout le 
et des aviateurs. continent. | 


‘ Soeur St-Pascal entra, 


| LATS ALLEMANDS AU 


MEXIQUE 
MEXICO, Mexique — Le mi- 


|nistère des Affaires étrangères 


a ordonné la fermeture de 13 
consulats allemands au Mexique. 
En même temps, il a ordonné 
aux consulats mexicains en pays 
occupés par les Allemands de 
rentrer au Mexique. 

Le ministère dit que éette dé- 
cision a été prise à la suite de 
l'acte inamical de T'Allemagne, 
qui a sommé le Mexique de reti- 
rer son consul de Paris (occupé 
par les Allemands). 

Les consulats allemands en ter- 
ritoire du Mexique devront avoir 
fermé leur portes le ler septem- 
bre. 


teté le Pape Pie XII a envoyé, à 
l’occasion du premier congrès eu- 
charistique diocésain de Trois- 
Rivières, un message de bénédic- 
tion à Son Excellence Mgr Com- 
tois ‘ainsi qu'aux diocésaifis ct 
congressistes. Mgr Antoniutti a 
donné la bénédiction papale, 


ANNIVERSAIRE 


Le lundi 25 août, a marqué le 
96e anniversaire de l'arrivée des 
Oblats de Marie Immaculée à 


! Soint-Boniface. Le R. P, Aubert, 


le F. Taché arrivèrent à Saint- 
Boniface en 1845: On célébrera 
le 2 décembre, cette année, Île 
centième anniversaire de l'arri- 
vée des Oblats au Canada. 


Mort de Mère Saint-Pascal 


Deuil pour les catholiques de la Saskatchewan 


Un deuil profond vient de frap- | 
per la population catholique de 
la Saskatchewan. La mort lui ra- 
vit la Rév. Socur Supérieure du 
Collège St-Louis de Moose Jaw, 


| Ja bonne Mère St-Pascal, âgée de 


63 ans. 


La triste nouvelle annoncée par 
le poste CHAB de Moose Jaw, 
le jeudi, 14 août, à midi, jeta la! 
consternation parmi ses nom-| 
breux amis. Bien qu'on la sût 
gravement malade, puisqu'elle a- 
vait reçu les derniers secrements 
la semaine précédente, on ne s'at- 
tendait pas à un si prompt dé- 
nouement. 


Biographie 


Née en Bretagne, à Quiberou, 
d'une famille profondément chré- 
tienne, Py A foi solide et profonde | 
comme le granit d'’Armorique, 
en 1901, 
au noviciat des Soeurs de la Cha- 
rité de St-Louis de Vannesæt, en 
1903, sa Communauté, victime 
elle aussi des lois de persécution 
et de proscription, vit un certain ! 
nombre de ses membres s'expa- 
trier. 

Soeur St-Pascal, avec quelques 
compagnes, quittèrent leurs fa- 


“milles, leur pays et firent leurs a- 


dieux au Père Eternel (nom don- 
né à la Maison-Mère) et abordé- 
rent en Gaspésie. Là elles se li- 
vrérent à l'enseignement. Un peu 
plus tard fut fondée la maison de 
Bienville où se trouvent actuelle- 
ment la résidence de la Mère Pro- 
vinciale et le noviciat, 

Mère St-Pesca] passa quelques 
années dans différentés maisons 
de Ta Communauté dans l'Archi- 
diocèse de Québec et, en 1916, 


ses Supérieures l'envoyèrent dans 
l'Ouest pour y fonder le Collège 
St-Louis de Moosc Jaw. 

En sep bre 1927, Mere St- 
Pascal, avec tro autres religieu- 
ses, dont deux iffffmières, vint 
prendre la direction de l'hôpital 
Pasteur, propriété du regretté 
Dr A. Godin, à Willow Bunch, 
Celui-ci s'absenta pour un voyage 
d'études en Europe en décembre 
1939. L'hôpital fut ferré et les 
dévouées religieuses quittèrent 
elles-mêmes ; Willow Bunch, au 
grand regret de toute la popula- 
tion du distriet. RC 


A Moose Jaw 

Mère St-Pascal retourna à sn 
cher Collège St-Louis de Mocse 
Jaw et c'est là que se passa le 
reste de sa vie, sauf une courte 
interruption pour aller prendre 
la direction de l'Académie St- 
Louis de Radyille. 

A Moose Jaw, comme à Willow 
Bunch et dans les autres parois- 
sés qui ont eu le bonheur de la 
posséder, le dévouement charita- 
ble, la gaieté de bon. aloi de Mère 
St-Pascal resteront légendaires. 
Combicn de visites elle fit aux 
malades de l'hôpital de la Pro- 
viderice ou à ceux de Ja ville, 
Combien de prétres de passage 
à Moose Jaw ont joui de sa fran- 
che et cordiale hospitalité; com- 
bien ont été récunforté: dans 
léurs. ennuis par ses conseils 
marqués au coin de la plus ma- 
ternelle sagesse. 

Que dire aussi de sa sollicitude 
poux les religieuses de St-Louis, 
pour les enfants confiés à es 
soins, Toute sa vie se passa à 
faire bien et à faire le bien, 

(Suite à la page 8) 


« 


QE 


fe 
fl 
q 


te, 
: 

j 

Fs 


# 
j 


La 


HE 


Les Etats-Unis renouvelleront 
demande au gouvernement 
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Aubaine 
Voyage par 
voie ferree 


[dans l’est du 
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enfants à 12 ans. 
pour toutes les classes. 
TAUX REDUITS SEMBLABLES DE 
L'EST A L'OUEST 
sttrayants À des prix modé- 
Yéans le Wasen-restau. 
repas moins dispendieux || 
peuvent vous être servis À vos pla- || 
ces, 


Mrest déclaré contre Pétain 


troupes britanniques et russes 
le territoire de l'Iran a été 
lancée aujourdhui, Les troupes 
anglaises ont traversé la frontiè- 


.| re sud, du côté du: Golfe de Perse, 


et les Soviets avancent dans le 
nord par le Caucase. Ces mesu- 
res ont été prises à la suite de 
la demande des Alliés à la Perse, 
concernant le renvoi des natio- 
naux allemands qui s'étaient in- 
filtrés en grand nombre dans ce 
pays. È de 

Les Nazis avancent toujours 
sur Léninegrad, qu'ils s'efforcent 
d'encercler. La défense des Rus- 
ses est obstinée et farouche. Leur 
plus puissant moyen de défense 
repose dans la foree de leurs 
chars d'assaut et de leurs unités 
motorisées. 


Mardi 26 août 
Les troupes anglaises, russes et 
indiennes pénètrent plus avant 
dans l'Iran. Les Alliés ÿ sont déjà 
en possession de trois im- 
portants. | ‘ 
L'agitation, croit en France. Un 
groupe de cent membres du gou- 


M. Mackenzie King rencontre 
des soldats canadiens à Londres. 

On rapporte qu'un certain 
nombre de vaisseaux ont été cou- 
lés en mer. 


M. ILSLEY VIENDRA 
DANS L'OUEST - 


L'hon J. L. Isley, ministre des 
finances, partira le 30 août pour 
une tournée de deux semaines 
dans les provinces de l'Ouest où 
il s'occupera de la campagne des 
certificats d'épargne de guerre. 
On n'a pas donné les détails de 
son itinéraire, mais on comprend 
que M. Iisiey prononcera plu- 
sieurs discours durant son voyage 
dans les Prairies. 


COOPEREZ AVEC VOTRE PAYS 
GARDEZ VOTRE VOITURE 


EN BON ÉTAT 


vou Faites-lui vériher votre voiture et La 
RA4PP, RE s mure 2 éeus: d'économiser de la gazoline..… 
ous lui procurerez du trava en 
Maine de vitesse tant votre engagement de 50%. sillon 
Eve ml compte; À vous de voir à ce que pas une goutte 
x _Priorité sur la gazoline disponible au 


petit livre intitulé J'ai vu la Po- 
logne souffrir, un médecin polo- 
nais décrit brièvement le specta- 
‘cle dégradant qu'offrait sur la 
place publique, une femme alle- 


mande dont les nazis avaient rasé | 


la chevelure et qu'ils avaient for- 
cée à se promener dans les rues 
javec une grande pancarte où on 
pouvait lire ces mots: “Je me 
suis conduite comme une bête, 
en laissant mes enfants jouer 
avec des Polonais, Le livre du 
médecin polonais, récemment pu- 
blié, contient; la photo de cette 
mère allemande ainsi brimée. 


Russie 


Après deux mois 

KIEV — Après deux mois de 
carnage où les pertes en hoïnrñes 
et en matériel doivent être énor- 
mes. des deux côtés, les Alle- 
mands de 1941 n'ont pas encore 
réüssi à répéter le coup de mai- 
tre stratégique de ‘la fin d'août 
de: 1914 lorsqu'ils gagnèrent la 


thodes de guerre-éclair des ar- 
mées d'Hitler, mais il ne mit que 
quelques semaines à briser la ré- 
sistance russe. 


Allemagne 


Mêlé dans leur catéchisme 


BERLIN — Quelques heures 
après l'agression allemande s<on- 
tre la Russie, le dimanche, 22 
juin dernier, un rédacteur politi- 
que du Voelkischer Beobachter, 
le plus important des journaux 
nazis, écrivait les lignes suivan- 
tes dans la première édition de 
ce journal: “L'Angleterre a fait 
l'impossible pour provoquer une 
guerre entre l'Allemagne êgt la 
Russie. Mais Hitler et Moiotcff 
sont beaucoup trop intelligents 


plusieurs autres domaines poii- 


téchniques. 
Grande- 
Du couteau de cuisine au 


LONDRES -—;Le chef cuisinier 
Fortunato Picchi qüi, jusqu'à la 
guerre, avait de la réputation 
comme maître-queux dans un 
fashionable hôtel du West-End à 
Londres, fut promptement inter- 
né Je 10 juin 1940 lorsque l'Italie 
poignarda dans le dos la France 
déjà saignée à blanc par l’action 
combinée des nazis envahisseurs 
et def traîtres et saboteurs à l’in- 
térieur. Picchi était d’origine ita- 
pass et à ce moment précis de 


la guerre, l'Angleterre ne pre- 
nait aucun risque pour laisser 
grossir les effectifs de la Cinquiè- 
me Colonne chez elle. Mais Picchi 
protesta si Bien qu'il réussit à 
démontrer son patriotisme erivers 
sà nouvelle patrie la Grande-Bre- 
tagne. Aussitôt relâché, au lieu 


ifÔTa" dans une formation de 
parachutistes, malgré ses 47 -an- 
néés. Et en février dernier, c’est 
lui qui dirigea les parachutistes 
anglais qui sabotèrent les indus- 
tries de guerre du sud dé l'Italie. 
Fait prisonnier, il fut passé par 
les armes le 6 avril. Le cinéma 
anglais vient de faire de Picchi 
le héros d'un film de guerre. 


tiques, militaires, diplomatiques, |. 


LONDRES — La démolition de | 


plusieurs immeubles partielle- 
ment détruits par les bombarde- 
ments intensifs de 1940 et de 1941 
a exhumé des ruines si intéres- 
santer qu'on songe à déblayer 
certains terrains, comme on a fait 
à Athènes, il y a quelques an- 
nées, pour donner du relief à ce 


Les reste des antiques monu- 
ments. ” . 


Le Canada en guerre 


Canadiens français promus 


Le colonel P.-A.-Piuze, chargé 
de l'administration du Corps de 
prévôté canadienne, est nommé 
grand prévôt de l'Armée cana- 
dienne. I] continuera d'exercer les 
fonctions de chef de la police mi- 
litaire du pays. Le major C.-L. 
Laurin, de Montréal, ancien offi- 
cier des archives du district mili- 
taire No 4, ancien sous-adjutant 
général adjoint du même district, 
sous-adjutant général adjoint au 
quartier général de la Défense 
nationale, -est promu au grade de 
lieutenant-colonel et nommé ad- 
jutant général adjoint (services 
personnels). Le grade de lieute- 
nant-colone] est accordé au major 


pour la durée de ses fonctions 
comme officier d'état-major, de 
première classe dans le district 
no 4. | 

Le major A.-R., Roy, qui était 
officer d'état-major de deuxième 
classe du Corps canadien, est pro- 
mu au grade de lieutenant-colo- 
nel et nommé officier d'état-ma- 
jor de première classe au quartier 
général d'une division. Le capi- 
taine C.-P. Lavigne, de West- 
mount, Qué, est promu major et 
nommé commandant d’une com- 
pagnie de la Garde des Vétérans 
du Canada en remplacement du 
lieutenant-colonel Bliss. Les capi- 
|taines G.-L. Taschereau, de Sain- 
|te-Marie (Beauce), H.-E-T. Dou- 
set de Montréal, et P.-V. Morin. 
id'Iberville, ces deux derniers dans 
l'Armée canadienne d'outre-mer, 
sont promus majors. 


j La-suprémacie de l'air 


Dans sa course vers la supréma- 


clara, dimanche 10 août, le minis- 
tre de l'Air du Canada. “Nous 
pouyons même atteindre la demie 
car nous ne :hous sommes. pas 
fixé de limites, ajoute-t-il. Nous 
devons avoir un enrôlement cons- 
tant, quelques millie?s. d'hommes 
chaque mois, et de toutes les 
classes et catégories. Avant la fin 
de l'année, le nombre de nos 
aviateurs outre-mer sera égal à 
celui d'une division d'infanterie, 
et nous obtiendront ce résultat 
après seulement quatre mois de 
fontionnement à plein rende- 
ment. ani 
Du chaudron à l'avion 


28,000 livres d'aluminium suf- 
fisent à construire un bombardier 


R. Girard, R.C.A. de Montréäl, moderne, Avec 4,000 livres d’alu- 


! 2 . ! 
| minium, on construit un avion 


ide combat moderne, Pensons-y. 
Les Canadiennes ont aujourd’hui 
l'occasion d'imiter l'exemple de 
leurs cousines de Grande-Breta- 
gne, en remettant leurs ustensiles 
usés ou brisés et autres objets en 
aluminium à la Croix Rouge ca- 
nadienne qui vient de lancer une 
tampagne nationale de récupéra- 
tion de l'aluminium afin de trou- 
ver le matériel] nécessaire à la 
fabrication des avions. | 


| Indices du commerce extérieur 

En juin, le Canada a eu une 
balance commerciale favorable de 
$31,898,663, comparative à une 
balance favorable de $34,566,666 
en mâi et de $20, 916,821 en juin 
1940. Les exportations. canadfen- 
[mes valent $145,358,592 en juin, à 
rapprocher de $161,639,089 le mois 
|précédent et de $110,823,041 en 
juin 1940; les importations ont une 


| valeur de $114.923,715, eh regard | de 1a boisson forte. 


| 


C 


HSE 


& 


pelains parlant francais. 

Cet aviateur qui conserve tout 
ce temps courage ct espoir, avoue 
qu'il trouva un réel divertisse- 
ment à la lecture &u journal “Le 
Courrier de l'Empire”. décrivant 
la panique produite chez les An- 
glais par les Italiens. La vie de 
prison s'empira, le directeur l'in- 
juriant continuellement, Etant 


traité comme détenu de droit com- 


mun, il invoqua alors le seul 
privilège accordé à ces prison- 
niers, celui d'envoyer une. péti- 
tion'au Vice-Roi sous enveloppe 
fermée, sur la conduite du direc- 
teur de la prison. Une enquête 
s'en suivit, mais la situation ne 
changea pas, “ 

Des mois passèrent, et un jour, 
les prisonniers furent transférés 
précipitamment. à Dessie. Leux 
jours après, les Britanniques en- 
trèrent dans Addis-Ababa. : Le 
Dessie et le Français se lia d'a- 
mitié avec un rebelle abyssain, 
Schifta, également prisonniér, je- 
quel s'échappa galamment pour 
informer les Britanniques de la 
présence du Français dans Ja pri- 
son des détenus, afin qu'ils puis- 
sent le libérer quand la ville au- 
rait capitulé. 

Quand les Italiens se rendirent, 
le Français fut trouvé en deux 
heures par un officier anglais et 
chaudement accueilli Ce Fran- 
çais se demande pourquoi la sen: 
tence de mort ne fut jamais éxé- 
cutée. On donne plusieurs ekpli- 
cations, l'une étant ia vigoureuse 
requête présentée au Vice-Roi 
par les Officiers de l’aviäation ita- 
lienne indignés du traitement in- 
fligé à un aviateur. La véritable 
explication semble être que les 
Italiens craignent des représail- 
les pour fausse interprétation de 
la loi internationale, 

Le Français rencontra de nou- 
veau ses juges ét |£ directeur de 
la prison d'Addis-Apaha. 


“5j 


nouveau en route pour se mettre 
au combat avec 1253 Français Li- 
bres. 


Immoralité et 
alcoolisme 


Les Allemands cherchent à 
ruiner les Polonais par ces 
deux armes 

Le gouvernement allemand en 
Pologne occupée, affirme le “Flo- 
rida Catholic” de Miami, cherche 
à affaiblir la moralité et les 
croyances de la nation polonai- 
se par une campagne systémati- 
que de corruption morale, De 
façon directe et méthodique, l’im- 
moralité est inculquée grâce à la 
pornographie, au cinéma mau- 
vais, au théâtre et aux maisons 
de jeu. 

Dans les écoles élémentaires et 
dans. les quelques écoles supé- 
rieures qui existent encore, où a 
réduit au minimum l'enseigne- 
ment religieux, d'ailleurs stricte- 
ment  contrôlé.. Les 
sexuelles sont le thème ‘prédomi- 
nant des cinémas et le théâtre 
est d'une qualité tout à fait in- 
férieure. Les-cabarets et les tri- 
pots naissent chaque jour comme 
par. enchantement, 

On encourage le peuple polo- 
nais ‘à se livrer à l'alcoolisme, 
surtout chez les ouvriers, dont le 
salaire est payé yet en ar- 
gent, mi-partie en ‘boisson alcoo- 
ous. LE fenmiers ex, reçoi- 
vent pour leurs produits quelques 
marchandises, un peu d'#rgent et 
Le voût de 


\eie de l'air, le commonwealth des | de $128:095,970 le mois précédent | l'alcool a- d'ailleurs été réduit et 


inations britanniques a un inces- 
'sant besoin d'aviateur et d'avions. 
|“Nous pouvons fournir un tiers 
de tous les aviateurs requis” dé- 


let. $90,704.835 l'an dernier, tandis 
que les réexportations se chiffrent 
à S1,463,786 contre $1,023.550 en 
|mai et $798,615 en juin 1940, 


la vente des boissons fortes a été 
autorisée dadhs les cafés, les res- 
taurants, les tayvernes et les bis- 
tros. 


théories ! 


d'aviation 


| 


re et lofsque le moment arriva de 
compter les victoires de tous ‘les 
aviateurs. de l'Empire, les deux 
premiers venaient aussi de chez 
nous, L'as des as britanniques, 


2. richonegne fut “Bil 
intenant 


de l'Air William Avery Bishop, 
V.C,, D.C.O. avec agrafe, MC. 
D.F.C., Chevalier de la. Légion 
d'honneur, Croix de guerre avec 
palme. 


: Biogravhie 
Bishop naquit à Owen Sound, 


Ortario, le 8 février 1894, et lors |‘ 


de la déclaration dé la dernière 
guerre, il venait de terminer sa 


Rentrée le 3 septembre à 8 h. du soir pour les 
Jeudi le 4 septenbre à 9 hi. du matin pour les externes. 
Pour plus amples détails, s'adresser aù | 


maréchal de l'air W. À. Bishop 


royal ca- déjà 
fondé 


deuxième année au Collège mi-\ 


litaire royal de Kingston. Il 
s'enrla immédiatement dans le 
4e bataillon des Canadian Mount- 
ed Rifles et, à son arrivée outre- 
mer en 1915, s'aperçut bien vite 
que ce conflit ne donnait pas à 
la cavalerie le rôle romanesque 
qu'elle avait joué jusqu'alors. I 
décida de se joindre aux cava- 
liers de l'air et obtint sa per- 
mutation au Royal Flying Corps. 
“Je sentis, dit-il aujourd’hui, que 
ma place était au-dessus des nua- 


| 


Li 


il 
sé 


sive 

et de soutien à 
ont pour 

but 

en l'Armée et l'Aviation au cours 


capitaine 
promotion en se battant neuf fois 


en deux heures. Deux jours plus pm 


tard, il gagne son D.S.O. en des- 


L 


Leurs études de reconnaissance 


et Gbre este aérienne et de bombardement de 


soutient à faible rayon, outre- 
font partie du programme 


cendant deux des trois Boches|"° de l'Armée canadienne. Ces 


qu'il attaque seul, tout en étant 
poursuivi par quatre autres ap- 
pareils. Le 2 juin, il accomplit 
seul, dans son petit Nieuport, un 
raid sur un aérodrome ennemi. 


officiers ont étudié attentivement 
toutes les phases de la coopéra- 
tion aérienne, du bombardement 
de soutien, de l'instruction des 
troupes transportées par avion et 


Les sept ap ils allemands qui des opérations à faire en collabo- 


s'y trouvent essaient de décoller 
pour lui livrer bataille, 11 en des- 
cend quatre avant qu'ils aieñt le 
temps de s'élever au-dessus de 
1,000 pieds. Pour cette action 
d'éclat, il est le premier pilote 
canadien à recevoir la Victoria 
Cross. En août 1917, avec 47 vic- 
toires à son crédit, il a obtenu 
une agrafe à son D.S.O. et a été 
promu major. Ce record extraor- 
dinaire vaut bien un voyage de 
permission au Canada. 
Trois décorations 

Avant qu'il parte cependant, 
S. M. le Roi George V lui épingle 
ses trois décorations et lui dit 
qu'il est le seul homme à les 
avoir jamais reçues simultané- 
ment, Sa visite au Canada est un 
triomphe et stimule énormément 
le recrutement. Au cours de son 
voyage, il épouse Mile Margaret 
Burden, de Toronto. 

A son retour en France, en mai 
1918, on lui confie le commande- 
ment de la 85e escadrille. Z1 n'y 
reste que quatre semaines mais, 
au cours des dix derniers jours, 
il abat 25 avions ennemis, dont 
cinq le dernier jour: Pour cet ex- 
ploit, qu'il est le seu] à avoir 
réussi jusqu'à maintenant, il est 
décoré de la Distinguished Fly- 
ing Cross. Il est promu lieute- 
nant-côlonel à 24 ans et est ap- 
pelé en Angleterre pour travail- 


Air Force. La carrière de l'as des 
as est-terminée. Il a mérité tou- 
tes les décorations de bravoure 
décernées par les gouvernements 
britanniques et français. 
Le plus brillant duelliste 
aérien de tous les temps 

Bishop était un chasseur né. 
Son appareil et lui ne faisaient 
qu'un et il regrettait toujours 
de revenir à sa base, Quand il 
ne combattait pas, il s'exerçait à 
tirer sur une cible de toile, en 
forme d'avion, disposée à terre 
et qu'il appelait “Le petit Boche”. 
Bishop est vraiment l’as des as 
et les Canadiens ne devraient pas 
l'oublier. L'Allemand Richtofen 
enregistra 80 victoires et le Fran- 
çais Fonck, 75, mais il faut dire 
que Bishop passa moins de temps 
qu'eux au front. “Son record des 
dix derniers jours, prouve qu'il 
fut le plus brillant duelliste aé- 


ges, sous le brillant soleil. C'’est|rien de tous les temps”, 


ainsi que j'entrerai dans la ba- 
taille”. . 
Quelques mois plus tard, il 
survolait la France comme obser- 
vateur aérien. Un jour, son pilote 
fit un mauvais atterrissage et 
Bishop se brisa le genou — sa 
seule blessure de la guerre, ‘Avec 
ce retard et une autre période 
d'instruction, ce n'est qu'en mars 
1917 qu'il fut versé comme pilote 
à la 60e escadrille du Royal Fly- 
ing Corps, en France, Il devait 
bien reprendre le temps perdu. 
I1 accomplit plusieurs exploits 
Le 25 mars, il abat son premier 
Boche. Le 7 avril, il mérite la 
Military Cross pour avoir des- 
cendu une “‘saucisse” d’observa- 
tion et un autre avion. Le lende- 
main, jour de Pâques, 
engage seul huit ennemis, en .des- 
cend deux, disperse les six au- 


| 


| 


Bishop |. 


tres et abat une autre “saucisse”. | 


Le 20 avril, six semaines après 
son arrivée à la 60e, Bishop est 
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Nettoyés et repassés, 


Perths 


Demandez au chauffeur, G 
de venir prendre votre linge. 


A propos de vos 


OUR le bien de votre santé. 

en même teups que pour 
votre bonne apparence, soignez 
vos dents avant qu'elles ne de, 
viennent complètement laides ou 
gâtéss. 


Dr. D.R. JACOB 
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et 
jusqu'à 9 h pm. 
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La Banque de 
Montréal 
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| 192, Ave Provencher 
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ration avec l'Armée. 


râce äux conférences qu'ils 
ont tenues avec des officiers qui 
ont eu l'expérience des conditions 
de guerre sur le continent et de 
la collaboration de l'Armée et de 
l'Aviation, grâce aussi à des exer- 
cices de tactique et d'instruction 
qu'ils ont effectués en Grande- 
Bretagne, ces deux officiers ca- 
nadiens sont maintenant bien au 
{courant des méthodes avancées 
servant à coordonner le travail 
des deux armes, 


Conformément à la politique 
d'instruction de l'Armée cana- 
dienne, qui consiste à envoyer des 
officiers outre-mer acquérir sur 
place l'expérience des coÂditions 
de guerre, ces officiers eommu- ” 
niqueront à leurs collègues qui 
sont à l'instruction au Canada les 
connaissances qu'ils ont acquises 
sur la souplesse et la mobilité de 
l'avion travaillant de concert a- 
vec les troupes de terre. 
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—.: -Droit-civil. droit criminel 
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Edifice London & Western Trusts 
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J. T. BEAUBIEN, CR, 


AVOCAT ET NOTAIRE 
No 4. Edifice Banque Canadienne 
ationale 
WINNIPEG 
PRATIQUE GENERALE DU DROIT 


Avocat de la Banque Canadiennes 
Nationale et de plusieurs Municipalités 


BEN A. SHUCKETT 
AVOCAT - NOTAIRE 
234, Edifice Curry { Winnipeg 
Téléphone 93 726 


Tous les vendredis À St-Claude de 1 h, 
35h et à Elm Creek de 3] à 5. 


Procureur pour la municipalité Grey. 


L. H. BENARD, B.Sc., 
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Depuis le 23 avril, daté de la fusion 
du “Patriote de l'Ouest” et de “La Liberté” 
de Winnipeg, nous avons eu la satisfaction 
gr à “ se reprises FA ne re 

satisfaction non oques 

Fendroit du nouveau journal. C'est dire 

e la nouvelle de la fusion des deux heb- 
domateires français de la Saskatchewan 
et du Manitoba.g été accueillie avec une 
satisfaction générale. Cette attitude sym- 
pathique cest certainement encourageante 
et de promesses pour l'avenir. Aussi 
elle nous engage à vous communiquer nos 
impressions et nos espoirs. - 


La fusion des deux organes populai- 
res de la pensée et de la vie française en 
Saskatchewan et au Manitoba a semblé 
lever la frontière qui séparait les deux pro- 
vinces pour laisser circuler sur les prairies 
un souffle plus puissaït de fraternité ca- 
tholique et française. Il 22 avait certes 
pas de cloison étanche entre les deux grou- 
pés avant cet événement. Nos relations 
mutuelles ont toujours été très cordiales. 
Mais nous sentons quand miême qu’un rap- 
prochement bienfaisant a été opéré. 

Le plaisir qu'éprouvent les Canadiens 
français d'une province à lire les nouvelles 
des centres de la proŸince voisine — et 
nous en avons eu plusieurs échos — en est 
un signe manifeste. _i.es initiateurs du pro- 
‘jet ont donc eu la joie de voir leur oeuvre 
approuvée par le sentiment populaire, et 
on peut dire que c'est la voix de 109,000 
Canadiens français, désireux de vivre plus 
unis et plus forts, qui résonne dans les 
pages de “La Liberté et ie Patriote”. Voilà 
un chiffre qui commence à compter et qui 
nous permet de regarder l'avenir avec as- 
surance, 

+ 


+ + 


La mise à exécution du projet de fu- 
sion n’a présenté aucune difficulté sérieu- 
se.. Il y a bien encore quelques petites 
choses à mettre au point, mais nous som- 
mes assurés que les difficultés d’ordre 
pratique qui peuvent surgir ne sauraient 
ralentir le vigoureux élan qu'a pris l’ocu- 
vre de la presse catholique et française 
chez nous. 

La fusion a donné naissance à un 
mouvement de: propagande plus intense 
‘en-faveur du dournatéraeats. Ce mouve- 


. tnphditere des 


recours, pour accomplir leur tâche, à to 
tes les industries qui sont susceptibles 

faire naître dans nos foyers français la 
conviction que le journal catholique et 
français est une oeuvre d'une importance 
exceptionnelle. x 

À ces propagandistes attitrés se sont 
adjoints nombre de volontaires qui ont 
rendu à la presse catholique, dans nos deux 
provinces, des services signalés. Qu'ils 
trouvent ici l'expression de notre profonde 
reconnaissance. Nous espérons voir gran- 
dir leur nombre dans les paroisses, au sein 
de nos sociétés nationales et religieuses et 
même parmi la jeunesse qui fréquente nos 
collèges, nos couvents et nos écoles. A ce 

ropos, nous ne pouvons omettre de citer 
es paroles augustes écrites en 1936 pie 
celui qui est aujoifrd’hui le chef de l'Eglise 
universelle, Sa Sainteté le Pape Pie XIT: “J! 
serait inconcevable que ceux qui consa- 
crent d'une facon si louable leurs énergies, 
leur temps et lettrs sacrifices d'argent aux 
oeuvres de l'apostolat, ne sentent pas qu'ils 
ont le devoir de placer le journal cutholi- 
que au premier rang des instruments les 
pue nécessaires et les plus efficaces de 
Apostolat lui-même ... L'Action catholi- 
ue doit donc.embrasser. avec un zèle tou- 
Jours plus ardent cette cause qui gst d'une 
si grande importance”. 

Nous devons rendre ici un hommage 
tout spécial à Messieurs les-Curés et Vi- 
caires qui secondent avec un zèle admira- 
ble les humbles efforts que nous faisons 
pour nous conformer aux directives ponti- 
ficales. Merci aussi aux directeurs et di- 
réctrices de nos maisons d'enseignement. 

C'est donc avec la plus grande insis- 
tance que nous engageons nos collabora- 
teurs, nos propagandistes et nos amis à 
faire tout en leur pouvoir peur répandre 
“La Liberté et le Patriote” dans tous les 
foyers canadiens-français du Manitoba et 
de la Saskatchewan. À 

ROMEE 


Ce que 
Pour l'épuration 
de ces étalages 


tives; 5. 
immorales”. 


La J. O. C. vient de présenter 


tes oil 
au maire de Montréal, M. Adhé- | GIE 
mar Raynault, une requête pour Lord Willin on 


demander l'épuration des étala- 
ges de magazines. 

Cette initiative vient à point. 
Plus que jamais, nos villes et nos 
villages sont inondès de ces pé- 
riodiques de toutes grandeurs et 
de toutes couleurs qui offrent | 


caricatures indécentes ou sugges- 


—(L'Action Catholique). 


Lord Willingdon était un grand 
Anglais. Il incarnait certaines des 
plus hautes et des plus nobles 
qualités de sa race. Jusqu'à la fin 
il a servi son pays. Il est mort, 
pour ainsi dire, sur la brèche, 


Mais quand lord Willingdon fut 


contient des annonces | désigné pour le Canada, äu len- 


demain des incidents Byng, peut- 
être croyait-on qu'il y aurait de 
grosses difficultés à régler. Au 
loin certaines choses prennent 
parfois un aspect plus tragique 
qu'il.ne convient. 

Le nouveau gouverneur n'eut 
qu'à serrer des mains et à pro- 
noncer d'agréables paroles. Il 
[s'en acquitta d’ailleurs fort bien. 
Et c'est pourquoi sa mort créera 
chez nous un mouvement de vive 
sympathie. 


A.R. 


{té d'une=coline € 
—Fcoïncdénce cetté € 


aux lecteurs catholiques et cana- | ayant épuisé ses dernières forces | 


| dans une mission en Amérique du 
Sud. 
Voici 


diens-français une littérature 
passablement  abêtissante, Un 
triage s'impose donc. Qui peut 
l'entreprendre? Les autorités du 
pays. Mais agiront-elles, vou- 
dront-elles agir? Certainement, 
mais pas de leur propre initiati- 
ve. Il faut bien leur pousser dans| 
le dos, il est nécessaire de leur] 


quelques années, à la 
ses grands voyages diplomati- 
ques, lord Willingdon prononçait 
devant les gens de son village 
une ailocution pleine d'émouvan- 
te mélancolie. Il évoquait le sou- 


faire des représentations, et plus|“°nir de la génération sacrifiée, | 


celle qui en Angleterre comme 
ailleurs aurait dû prendre la re- 
|lève, accéder, après sa propre 
génération, aux leviers de côm- 
|mande, mais qui fut ensevelie 
kr le terrible cataclysme de 
c 4-1918 — Parce qu'ils ne sont 
il faut connaître la valeur de | blus là, disait-il, à. vieux com- 


chacun des périodiques étalés | : : à h 
. à me moi, qui uvaie pé 
dans nos dépôts de journaux et | 4 POUPR RAS. ERPETer 


dans nos restaurants, connaître 
les règles qui nous permettront | 
de juger de leur moralité ou de 
leur perversité. Tous ne sont pas] 
mauvais. L'ivraie se mêle tou-| 
jours au bon grain, d'où la né-|, 


ces représentations seront fortes, 
plus nous aurons chance d'obte- 
-nir satisfaction. 


Encore importe-t-il de- pouvoir 
ieur présenter une requête clai- 
re, précise et complète. Pour cela, 


dans la paix du vieux pays, sont 
contraints de reprendre le har- 
nais, de courir de nouveau le 
monde ... 


cessité d'un choix, d'où l'obliga- à ini A 
ds {ne s'être pas, en dépit de s 

tion de porter des accusations P 4 
)récises taillées A 

précises et de ailiees. : {lui à vraiment donné toute sa 
La J. O. C. a fait cela. Mainte- | vie. 

nant, à tous les catholiques dé- Lord Willingdon a laissé chez 

sireux d'arrêter le vent de dé-|nous d'excellents souvenirs: mais 

moralisation qui souffle sur nous: 

à tous, les patriotes desireux | nada 


d'empêcher l'abâtardissement 
tellectuel de notre peuple de 
conder son travail, de mettre 
paule à la roue: à toutes les 
sociations de jeunesse, à tous 
groupements professionnels, 
faire pression 


in- 


se-| sorte d'intermède agréable. 


pro r de; Donald disait-il à un homme po- 
de leur cote auprés |litique du Canada qu'il connais- 
de nos gouvernements, afin d'ob-| sait depuis longtemps: Ce fut une 
tenir ce nettoy age. erreur de vous envoyer Willing- 

Pour faciliter l'appréciation des | don. Qu'est-ce qu'il va faire chez 
différentes revues et la prépara- | vous. où n'importe quel homme 
tion de dossiers, voici le code de |iftelligent et bien élevé pourrait 
la ‘National Organization- for s'acquitter de sa besogne? C'est 
Decent Literature”, des Etats-} du gaspillage que d'immobiliser 
Unis, adopté au Canada par ia! presque une pareille force. Si 
“Croisade nationale pour la bon-| j'avais été ministre à ce moment, 
ne Lecture.” Il pourra servir ceux | c'est en Orient que j'aurais utili- 
que cette campagne intéresse. sé Willingdon. Il comprend d'ins- 

“Toute publication est condam- | tinet, dirait-on, les Orientaux ... 


nable qui: : 2 | Aussi bien est-ce en Orient, aux 

1. Glorifie le crime ou le cri-| Indes, que lord Willingdon a fait 
minel: 2. est d'un caractère prin-|la plus importante partie de sa, 
cipalement sexuel: 3. rapporte | carrière. Ramsay MacDonald n'é- 
des histoin d'amour illicite, 4.|tait évidemment pas le seul à 
publie des illustrations ou des 


penser que là était sa place. 


veille de son départ pour l’un de! 


Le 0. H. 
!—(Le Devoir). 


0 —— 


La cloche sonnera 


encore sur le 


Kremlin 


|tesse et d'inquiétude. Personne 
[ne sait quand ils prendront fin, 
ni seulement s'ils finiront. A no- 


{nous voyons l'Eglise plus ou 
|moins opprimée dans toute l'Eu- 
| rope sauf en quelques pays. 

| Pour nous donner confiance, | 


nous trouvons parfois de belles | 


achever paisiblement leurs jours| pensées, comme celle qu’a--rédi.-ges . amoncellés 


!gée en parlant de l'Eglise, M.}| 
{Thomas Lomax Hunter, journa- | 
liste de Virginie: 

| ‘L'Église, dit-il, a survécu à 


Ce, sera l’un des grands hon-|l'effondrement de l'Empire Ro-|jours après, j'ai gravi sans dif-! 
|neurs de lord Willingdon que de main et à l'avènement du Ma-'ficulté, et en suivant un chernin 


|hométisme, qu'elle a empêché | 


|dérobé à l'appel de sa patrie. Il | de subjuguer l'Europe par les ba- | domine Zurich, en Suisse. 
tailles de Tours et de Lépante.| 


Elle a supporté la terreur des! 
{invasions tartares. 
| Quand j'entends des politiciens | 


ce n'est pas son passage au Ca-|disserter sur l'effondrement de | Saint-Gothard. | 
qui comptera surtout. dans la civilisation chrétienne, je pen- | Guillaume Tell est censé avoir! 
sa vie. Ce dut être pour lui une! se à l'Eglise catholique et je suis | visé avec sa flèche la pomme mi- 


: La cloche sonnera encore sur l'é-| 
glise du Kremlin. 
S'il me fallait trouver une ins- | 
|titution certaine de survivre à la 
| folie du monde d'aujourd'hui, je! 
| désigneraïs sans crainte l'Eglise 
{catholique romaine. Appuyée | 
sans compromission sur une base 
|surnaturelle, elle se dresse ‘de-| 
|vant tous, indéfectiblement: : 
1] y a dix ans, la cloche de l'E-| 
glise s'était tue au Mexique. En 
| Espagne, il y a deux ans, cette| 
cloche avait apporté la’ mort à, 
ceux qui la faisaient sonner. | 
Pourtant, elle recommence à| 
sonnèr au Mexique, et Madrid, et | 
toute l'Espagne entendent 
nouveau ses notes con$olatrices 
| La cioche s'est assourdie en) 


tre point de vue de Catholiques, 


Perspective et souvenirs 


par le Professeur W. F. OSBORNE 
(Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote”) 


Depuis des années flotte de- 
vant mon esprit le projet de vi- 
siter les Cantons de l'Est, et, en | Jean le Parricide qui devait aller 
particulier, de gravir le Mont chercher à Rome l'absolution 


l'Est canadien. Ayant actuelle- | 


gence ndus sommes allés 
ce voyage, et de faire cette as-| époque 
cension modeste, je me souviens! meillant au milieu d'une vallée 


de certaines petites montées que | paisible. Aujourd'hui, Andermatt 


re randonnée en Europe (1898) 
: courir la gorge. Notre route lon- 


‘ Saint-Bontface |géait en sens inverse la petite 
Première en date vient ia mon- rivière Reuss. qui descendait 


em pari orey 
né porté” le he. 


ridionale de l'Ile de Wight. 
s’agit réellement d’une colline, | ne fussions qu’au mois d'août, 
et non d’une montagne propre-|tous les creux dans les rochers 
ment dite. Pas de pierres, pas de autour de l'Hospice étaient cou- 
rochers, pas de falaises. Partout | verts: d'une couche légère de gla- 
de l'herbe où paissent les mou-|ce. Alors vint la descente vers 
tons. Butte gigantesque couver- | Airolo, en Suisse italienne. Ce 


escarpé, presque perpendiculai- | dans un des plus beaux lacs ita- 
re. Arrivé à un point très élevé, | liens. 
j'ai été pris de vertige. Un vent | 


al d À Scawfell 

si violent soufflait. contré la face Dans la région des Lacs 2 
ôt j'avai | rte ; É 

du côteau que j'avais peur de | elais, j'ai fait l'ascension de 


perdre l'équilibre. Pour m'em- ’ 
pêcher de chanceler, je me suis | Scawfell, montagne modeste dont 


jété face contre terre, mes. bras 
{s’aggrippant au sol. J'ai été en- 
chanté, je vous assure, de me 
retrouver enfin sain et sauf au 
| bas de la pente pour moi si ter- 
| rifiante. 
| 


ou quatre mille pieds.’ Avant de 
|faire cette ascension, j'avais vi- 
| sité, à Grasmere, la maison et la 
|chombre où De Quincey, sous 


num, avait composé: ‘Les con- 
| Les Alpes |fessions d'un mangeur d'opium”. 

Jamais je n'oublierai le pre-| Comme à Zurich, il n’y avait ni 
mier coup d'oeil que j'ai eu sur difficulté, ni danger dans la mon- 


|les Alpes. Nous étions, ma femme | tée. Un chemin assez visiblement chemin de l'école. 


: a: cas ; é sommei.| maitresses aussi. 
Nous vivons des jours de tris-| Schäffhausen, où se trouve la Quand je l'eus presque. atteint, | ble le travail d'où dé 


et moi, sur le point d'arriver à tracé conduisait au 
Chûte du Rhin. J'avais lu une un brouillard épais me causa un 
| description de la Chûte par John |petit frisson de peur; mais ce 
| Ruskin au cours de laquelle il| brouillard se dissipa très vite, et 
dit: “Si les dieux vous aiment, | rassuré, je descendis très facile- 
vous verrez les Alpes pour la pre- | ment. 

mière fois de Schaffhausen”. Une 
demi-heuré durant j'âävais con- 
templé du train ce que je m'ima- 
ginais être des remparts de nüa: | 
grandiosement | 
sur l'horizon. Subitement je me| 
suis écrié devant ma femme in-| 
crédule: Ce ne sont pas des nua- 
ges, ce sont les Alpes! Quelques | 


Puy de Dôme 
A Clermont-Ferrand, rendu 
pour toujours illustre par le sou- 
venir de Pascal, je suis monté en 
diligence au Puy de Dôme, som- 
met autoritaire et sombre, co1- 
ronné dans l'époque Gallo-10- 


très passab] è 

passable, la montagne 4! | teints dont les cratères produi- 
sent sur le spactétdur une im- 
| pression de mélancolie et de me- 
nace. 


Le Saint-Gothard 
Egalement inoubliable a été la 
traversée à pied de la gorge de 
A Altdorf, où 


Le Vésuve 


| Vésuve — à cheval} La plupart 


le magnifique 
torrent de feu s'avançant inexo- 
rablement; 
Allemagne: elle peut ne plus son» froidie et figée a été utilisée pour 
ner en Russie, Mais elle sonnerà | Construire un nouveau village où 
encore sur le.Kremlin, et l’Alle-!les paysans s'abritent, - oubliant 
magne l'entendra de nouveau. |Pour ainsi dire complètement le 


petit village nous avons ab 
ne 


{l'inspiration désaxante du lauda- | 


Lve:@r sell ! 


avec exactitude la route ER le du Nord-ouest de l'Ile Cen- 
mandée, dans cette tragédie, à |trale, j'ai visité le volcan Fuji- 


| 


Orford, sommet le plus élevé de d'un crime détestable. En dili- sidéré comme le deuxième dans 
delce pays où les volcans et les 
ment la perspective d'effectuer  Goschenen à Andermätt, à cette tremblements de terre sont si 
n petit hameau som-|nombreux. A pied, et au milieu 


j'ai faites au cours de mes voya-| est très fréquenté par les skieurs, | VE refroidie qui s'étend sombre- 
ges qui s'échelonnent à travers!et le calme d'autrefois n'existe| ment autour de la base de -la 
les quarante-trois ânnées qui se plus. Vers deux heures ‘de l'a-| Montagne redoutable. Le pano- 
sont écoulées depuis ma premiè- | près-midi, ma femme et moi nous|rama, terrible dans sa nudité, 

sommes mis en route pour par- laisse sur le visiteur l'impression 


| 


! 


"ATT& nuit Tombante nous! Perspective de gravir bientôt ta 
Inom de Saint-Boniface! — qui sommes arrivés au vieil Hospice | Petite montagne québecoise a ra- 
| surplombe la mer sur la côte mé-| où nous avons passé la nuit. Le | vivé dans mon esprit le souvenir 
Il lendemain matin, bien que nous|des incidents et des régions que 


| 


| 


| 
Î 
| 


te d’une pelouse ininterrompue. jour-là nous suivions la petite manité par la porte de la souf- 
Le versant de la colline est très rivière Ficino, destinée à se jeter | france, 


Il 
| 


| 


{la hauteur ne dépasse pas trois| 


| 


| 
| 


| 
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ce qu'il fait. . 
‘| presque toujours un phénomèn 
d'acoustique: elle jaillit de l'écho 
et se propage par une loi physi- 
que réglée par l'espace, ; Salazar 
compte parmi le peu d'hommes 


1 
| 
HT 


de 

fe 
sr 
ATEN 


s#È 


HE 


pageait à tout le parterre, je pus 
mesurer la force magnétique de 
a personnalité, l'emprise tou- 
jours nouvelle de son contact, 

Salazar est un homme que 


surprise, Prenant la _pénomibre 
pôur théâtre de ses miracles, il 
se renouvelle dans l'ombre com- 
me un technicien de l'expériente 


° 


humaine. Les douze années dans , 


le laboratoire où il a.restauré les 
énergies de son peuple et recons- 
titué là structure politique du 
{pays n'ont pas lassé l'attention 


d'Etat qui fuient la tentation des des masses. Son prestige possède 
ondes courtes. Il y a entre lui et|la jeunesse de celui qui est sur- 
le microphone une incompatibi-| venu hier, l'assurance de quel- 
lité radicale. Ce qu'il a à dire ne qu’un qui sait se réserver pour 


|ment, ne l'oublions pas, l'orgnisa- 


s'exprime guère par des paroles 
| mais se transforme en action. So- 
bre, discret, véritablement aris- 


vernement, comment expliquer 
le prestige fascinant qui s'atta- 
che à ses pas, qui le suit dans 
toutes.ses résolutions, même dans 
celles qui contrarient les habi- 
tudes ou les intérêts du plus 
grand nombre. On conçoit que 
l'on puisse mener un peuple où 
l'on veut, même à la guerre, en 
chantant un air plein de belles 
paroles ou en entonnant, le gor- 
ge débordante d'enthousiasme, 
des marches héroïques. Mais il 
est difficile de la mener vers le 
bonheur, : vers l'ordre et la paix 
dans une atmosphère de silence, 
C'est pourtant là ce qu'a fait, en 
douze ans de travail et de re- 
cueillement, cette singulière fi- 
gure d'homme public, séparé de 
tous, même de lui-fnême, comme 
si la responsabilité du Gouverne- 
ment commençait par l'exercice 
de sa conduite personnelle pour 
ne s'étendre qu'après à celle de 


s'éteint pas —- de sorte que, pa- 
radoxalement, pour voir le Vé- 
suve de près il faut baisser les 
yeux, parce que le volcan actif 
est au-dessous du spectateur. 


Fuji-Oyama 
Au Japon, en route pour. To- 


Oyÿana qui, des points de vue 
grandeur et destruction, est con- 


tocratique dans sa ligne de gou- | 


| démain. L'oeuvre par lui déjà ac- 
|complie a, dañs son passé, un 
| sens d'éternité mais garde encore’ 
à présent le signe d'une aube”. 


| Causeries sur les 
| encycliques . 


“Rerum Novarum” 
et “Quadragesimo anno” 


|. La célébration de l'anniversaire 


des deux grandes encycliques s0o- 
ciales a donné lieu à diverses ma- 
inifestations dans notre pays. D'im- 
portantes allocutions ont été pro- 
noncées. Celles que diffusèrent 
les postes de radio, chaque soir 
de la semaine du 15 au 20 mai, 
furent particulièrement . goûtées, 
A tour de rôle parlèrent Mgr 
Philippe Perrier, M. Alfred Char- 
pentier, le R. P. Dellos, OP. S,. 
Em. le cardinal Villeneuve, 
OM, l'hon Edgar Rochette et 
le R. P. Chagnon, SJ. 

L'Ecole Sociale. Populaire . qui 
avait organisé ces causeries à cru 


< + 1 son peuple. répondre au désir du public en 
d'une soltiude farouche, j'ai par-| ‘Peu d'hommes ont une notion | les publiant en brochure. Elles 
couru une région immense de la-| aussi sévère, aussi exacte del|forment une plaquette de 32 pa- 


l'exercice du pouvoir. L'art de 
gouverner — a écrit Rivadavia — 
est l’art de se sacrifier. Si beau- 
coup le revendiquent, c’est parce 
qu'ils .n’en comprennent pas le 
sens exact ou parce que, séduits 
par les apparences, ils confon- 
ent la commodité de la situation 


d'uné immense désolation, - 
Je n'äi pas la moindre préten- 
tion d'être considéré comme un. 
nager da laverie tribut du devoir 
est l'homme qui donn 


là le grand secret de sa stabilité, 
de sa force. Il ne s'use pas. Il se 
ménage avec la précaution d'une 
fleur encore à épanouir, d’une 
aurore qui va poindre. Je n’ou- 
blierai jamais une scène dont je 
fus le témoin au théâtre Trine- 
dade, à Lisbone. Un corps de bal- 
let typique, authentiquement por- 
tugais, y paraissait pour la qua- 
trième ou cinquième fois. Les 
débuts avaient été un événement, 
un gala réunissant les principa- 
les autorités, le corps diplomati- 
que, l'aristocratie. Intéressé par 
le succès que ce spectacle éveil- 
Ilait, Salazar alla aussi voir les 


je viens de dépeindre. 


LE ROLE DE LA PRESSE 


Au cours de l'époque dans la- 
quelle. entre présentement l'Hu- 


les journaux auront à 
jouer un rôle de première im- 
portance. C'est de: leur compé- 
tence, de leur droiture et de leur 
générosité que dépendra large- 


tion bonne ou mauvaise de la 
société nouvelle. 


pouvoir et ren attend rien. C'est 


ges, intitulée: Causeries sur les 
encycliques,'” qui se vend 15 sous 
l'exemplaire à: “l'Action parois- 
siale, 4260, rue de Bordeaux, 
Montréal. | et 


L'oeuvre de Victor Hugo 


PARIS -— Dans trois 
l'oeuvre immense de Victor Hugo 
va tomber dans le domaine pu- 
blic. On sait que la production 
littéraire ou artistique est pro- 
tégée pour une durée de cinquan- 
te ans à dater de la mort de j'au- 
teur augmentée de la durée de 
la guerre. De nombreux éditeurs 
attendent cette date pour pouvoir 
lancer des éditions bon marché 
de l'oeuvre du célèbre écrivain. 

Il se pourrait cependant qu'une 
loi intervienne prorogeant les 
droits de toutes les oeuvres tom- 
bant dans le domaine public jus- 
qu'à la fin des hostilités. 


mois. 


La rentrée 


L'école et la génération d’après-guerre 


Nos écoliers reprendront bientôt le 
Nos maitres et nos 
Ils poursuivront ensem- 
pend, pour une large 
part, l'avenir de notre pays. L'Eglise a 
toujours surveillé d’un oeil jaloux l'oeuvre 
par excellence de l'éducation de ses en- 
fants. Au moment où l'on voit poindre à 
l'horizon du monde une ère nouvelle pour 
l'humanité, il devient plus urgent que ja- 
mais d'orienter la jeune génération dans 
les sentiers de la vérité chrétienne. La 
tâche des éducateurs d'aujourd'hui, et celle 
des écoliers, — en raison du conflit qui met 


[aux prises, non -seulement des milliers 


| 


En 1922, j'ai fait l'ascension du | 


| des villages qui sont situés au 
se- | c Le rassuré. Vous pouvez la perséeu- | * Par l'ordre du tyran autrichien |piéd du Vésuve ont été détruits | 
l'é-| pays était calme, il y fut très|ter: vous ne pouvez la tuer. Sta- | SU la tête de son enfant, j'avais | plusieurs fois par les éruptions | 
as- | cordialement accueilli, il plut à|lne et le Stalinisme ne sont rien, |"elu “Wilhelm | de la montagne. Tel et tel villa- | 
ies tous. Aussi bien M. Ramsay Mac-| sinon des incidents qui passeront. | Tell” de Schiller. A partir de ce ge peut avoir été anéanti par le 


et alors la lave re-| 


Ces nations et le monde entier! désastre passé qui peut se re-| 


sauront alors que la liberté hu-|nOuveler.n'importe quand. Près 
maine a été restaurée, Une liber- | du sommet, je fus obligé de des- 
té basée sur l’enseignement divin.| Cendre de mon cheval parce que 
Une liberté qui retrouvera lalle roc s'effritait sous ses pas. La 


|place que lui a préparée l'in-|Partie active de la montagne se 


maine par un temple érigé en| d'hommes rangés en bataille, mais aussi et 
l'honneur de Mercure. Tout le|surtout des idées diamétralement opposées 


paysage dominé par le Puy de|sur les réalités qui dominent notre exis- 
Dôme est jonché de volcans é- | tence 


n’en devient que plus difficile, 
plus noble aussi, et plus lourde de respon- 
sabilités. ’ 

La conquête de la génération de de- 
main. à la conception chrétienne de la vie, 
la seule qui, depuis 2,000 ans, a survécu 
au naufrage de tous les systèmes qui ont 
voulu se substituer à elle, et qui, aujour- 
d'hui encore, émergera victorieuse après 
que le néo-haganisme aura sombré dans 
un flot de sang, est la meilleure garantie 
que nous ayons pour nous promettre un 
monde meilleur après la guerre. La vic- 
toire militaire aura été inutile si les édu- 
cateurs faillent à leur tâche de préparer 
une génération d'hommes et de femmes 
convaincus qui se rangeront demain sous 
la bannière de la justice, de la charité et 
de la piétæ chrétienne, une génération qui 


| sera en mesure de faire rayonner l'admi- 


fluence accumulée des principes | trouve aujourd'hui dans une es-| 


chrétiens pendant dix-neuf siè-|Pèce de soucoupe profonde et 
cles de civilisation chrétienne”. | Vaste d'où s'élève la pyramide ir- 


Telles sont les paroles de M.|régulière au faite de laquelle 


Hunter. N'est-il pas remarquable | s'ouvrent les deux orifices ‘qui | 


non catholique? 


—(L'Action Catholique). 


a fumée 


, 


| 
| 


| 


de | de penser qu'elles émanent d'un !|soufflent, soufflent, soufflent feu | Pare 
: - indices inquiétents| négligent de placer leurs enfañts dans des 
| d'une puissance qui dort mais ne! écoles catholiques. 1l y en a pourtant qui 


rable doctrine sociale de l'Eglise catho- 
lique. | . 

Les parents aussi se doivent à eux- 
mêmes, ainsi qu'a leur pays et à l'Eglise, 
de ne pas expédier à la légère leurs graves 
devoirs à l'endroit de l'éducation de leurs 
enfants. Il semble inconcevable que des 
parents canadiens-français et catholiques 


} 


eee 


des classes 


le font. L'Eglise attache une telle impor- 
tanée-à éducation de ses enfants qu'elle 
n'hésite pas à frapper de se censures les 
parents catholiques qui sont à ce point 
infidèles à leurs devoirs envers les âmes 
dont Dieu leur a confié la garde. 

Nous n'ignorons pas les graves dif- 
ficultés auxquelles les parents ont à faire 
face en certains milieux. Nous savons 
aussi qu’il est parfois nécessaire d'établir 
une distinction, sous ce rapport, entre en- 
seignement primaire et enseignement se- 
condaire. N'empêcheique les parents doi- 
vent agir avec la plus grande prudence et 
non sans avoir consulté qui de droit, lors- 
qu'il s'agit de prendre üne décision con- 
cernant l’éducation de leurs enfants. Inu- 
tile d’ajouter qu’ils doivent s’efforcer de 
maintenir au foyer une atmosphère d’au- 
tant plus chrétienne et française que celle 
du milieu scolaire laisse plus à désirer. 

Finalement n'allons pas oublier que, 
pour nous, en matière d'éducation, les 
deux mots langue et religion sont insépa- 
rables. Ajoutons que le souci du français 
et de la religion catholique dans l'éduca- 
tion de nos enfants n'exclut nullement 
celui de leur formation bilingue et scien- 
tifique. L’anglais est nécessaire, cela ne 
se discute pas, Une formation scientifique 
sérieuse l’est aussi. Mais ces éléments in- 
dispensables de l'instruction que nous de- 
vons donner à nos enfants ne doivent servir 
qu'à étayer et à mettre én lumière leur 
plus importante formation chrétienne, 


! comme l'a si bien dit Léon XIH: “J1 est évi- 


demment nécessaire de donner aux écoliers 
un cours d'instruction religieuse à des 
heures fixes de la journée, mais il n'est pas 
moins nécessaire que l'enseignement des 
autres matières au programme soit im- 
prégné de piété chrétienne. Si cet élément 
fait défaut, si celte atmosphère sacrée ne 
remplit et ne réchauffe.à la fois les coeurs 
des professeurs et ceux des élèves, on ne 


| peut attendre grand'chosè de bon d'aucune 


instruction scientifique et il en résultera 


| méme, bien souvent, des dommages con- 
| sidérables”. | Me 
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Le coût de 


perception 
“nuelle de l'Association, l'exécu- 


pour notre survivance catholiqre 
et française, il devrait être du 
devoir de tous de lui donner 
l'aide financière qui lui_permet 
de faire son oeuvre avec =ffica- 
cité, Dans les dernières années, 
sans doute à cause de la dépres- 
sien, et aussi d'un manque d'in- 
térèt qui nous-inisse-indifférents 
devant les efforts.et les sacrifices 
à faire pour le maintien 0 nos 
oeuvres mêmés vitales, la per- 
ception n'a pas produit des ré- 
sültats suffisants, Cette annev, il 
est temps de réagir. L'exécutif 
voudrait aussi atteindre un plus 
grand nombre de personnes, et 
cela même en percevant des con- 
tributions minimes, Le résultat 
financier en serait accru et un 
plus grand nombre de personnes 
auraient été intéressées à l'As- 
sociation, L'exécutif du cercle 
local se propose d'étudier les lis- 
tes et le système de perception. 
I1 a été décidé que, pour cette 
année, à l'occasion de la percep- 
tion, à Saint-Boniface, on don- 
nera les reçus sur des cartes ‘de 
format ordinaire au nom de l'As- 
sociation, L'exécutif convoquera 
sous peu une assemblée publique. 


œ, 


Le coût de l'assistance est à la 
baisse, Les rapports pour le mois 
de. juillet 1941 montrent, pour 
l'assistance donnée à 234 famil- 
les, une dépense de $7,484, com- 
parètivement à la somme de £17,- 
935" dépensée en juillet 1940 pour 
l'assistance donnée à 504 famil- 
les. L'échevin  Pirotton, prési- 
dent-du comité de l'assistance, at- 
tribue cette baisse surtout au fait 
que les règlements actuels de- 
mandent dans toute la mesure du 
pussible, d'exiger du travail en| 
compensation. pour l'assistance | 
reçue, Le coût annuel de l'assis- | 
tance, qui en 1933 était à son! 
plus haut point, $240,617, sélé- 
vera néanmoins cette année à! 
près de $150,000 pour l'assistan- | 
ce sous tous ses rapports, | 
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de Gaulle 


La sympathie pour le geste et 
l'armée du général de Gaulle a 
été démontrée par le résultat fi- 
nancier du “tag-day” qui s'élève 
à au-delà de.$4,400. 


PETITES NOTES 


Mme A. Bélanger, et ses deux 
fils, sont revenus de ieur voyage 
dans l'Est. : 


L L1 L 


En l'honneur de Mile Dorianna 
Phaneuf, dont le mariäge aura 
lieu prochainement, Mme  / 
Manseau et Mlle C. Rowan ont 
donné un shower auquel assistait 
39 invités. Mme C. Phaneuf et 


thé, aidées de Mme G. Royal, 
Miles Yvette et Irène Phaneuf, 
Eliane Pelletier et L, Phaneuf. 

a . L] 


A l'occasion de son prochain 


Le host og 
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Mile Annette Marion est partie 
pour un voyage de deux sernai- 
nes à Banff, Alta. 

. L3 


Millie Renée Deniset a donné 
un thé samedi dernier, en l’hon- 
neur de Mile Marie-Paule Béru- 


| bé, dont le mariage doit avoir lieu | 


| 


A. !Nault, qui doit partir prochaine- 


en septembre. Mme P.-E. Bérubé | 
servait le thé, aidée de Miles Ma-| 
deleine Bernier, Annette Bérubé | 


et Denise Pelletier. 


En l'honneur de Mme Samuel | 
ment pour Ottawa, Miles Edith | 
Péreux, Thelma Thibault et 
Jeanne Lemoine ont donné un 
dîner à l'hôtel Fort Garry. Un 
cadeau fut présenté à Mme Nault. 
Les invités étaient au nombre 
de 15. 


. L 


Mme J.-C. Davis a donné un 


mariage, Mlle Rita Gallant a été | thé samedi dernier en l'honneur 
l'invitée d'honneur à plusieurs | de M. et Mme T. J. Kenniff, de 


“showers” dernièrement, 


entré } St-Paul, Minrr.,, de passage à St- 


autres, un donné par Mmes A.)\ Boniface pour quelques jours, en 
Bédard et L. Brodeur, et un autre | route pour Vancouver. Mme Ken- 


par Mme Roy 
Pitre, « 

En l'honneur de Mlle Dorothée 
L'Abbé, dont le mariage avec M. 
Adélard Paquin doit avoir lieu 


rite Kreitz a reçu à un thé jeudi 

dernier. Les invités étaient au 

nombre de 24. , ‘ 
. L1 . 

Mlle Marie-Jeanne Bérubé est 

revenue d'un voyage à Vancou- 

ver, Banff et Lac Louise: 


_ Assemblée mensuelle du Cercle 


Ouvrier Saint-Joseph 
8. Exc. Mgr Georges Cabana était présent 


Suivant l'ouverture de cette as- 
semblée tenue le 19 août, par M. 
le président, le secrétaire-tréso- 
rier nous donna lecture des dif- 
férentes correspondances reçues 
et adressées depuis notre derniè- 
re réunion de juillet. Parmi ces 
correspondances, une, en particu- 
lier, mérite d'être citée, celle d’un 
de nos bons membres, rendu dans 
le Corps d'Aviation Royal Cana- 
dien (R.C.A.F.) à Toronto, M. 
(Ti-Jean) Jean Boily, dans la- 
quelle il nous donne ses impres- 
sions et expériences de vie mili- 
taire. Î1 fait preuve de son attà- 
chement à notre Cercle en nous 
envoyant trois annéès de cotisa- 
tions comme membre. Nous l'en 
remercions. 

L'assistance adopte unanime- 
ment un vote de sympathie à l’é- 
gard des familles Alphonse Mar- 
coux ét. Jean Van Raes tout der- 
nièrement affligées par le deuil. 

Sur motion adoptée, MM. Lu- 
cien Phaneuf et Roméo Dubreuil, 
avec pouvoir de s'adjoindre un 
troisième membre, sont élus au- 
diteurs des livres de notre Cer- 
cle en vue de la fin d'année fi- 
nancière qui est le 30 septembre 
prochain. 


Cette réunion mensuelle fût re- 


haussée pa” la présènce de S.) Cercle Ouvrier. 


Exc. Mgr Cabana, qui nous fai- 
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sait sa première visite. 


M. l'abbé A.-B. Boulet, aumôû-| gagnés par MM. Arthur Vermani. 
| nier du Cercle, présentant S. Exec. | der et Auguste Godard, M. l'au- 
Mgr Cabana, lui fit l'historique 


de notre organisation depuis ses 


Son Excellence prenant la pa- 
role exprima son plaisir de se 


trouver au milieu des oùvriers, | cun. (| ‘ 


son père étant ouvrier. et lui-mê 
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Pitre et Mlle Rita|niff était, 
2. ‘| MKe Georgina Guilbault. 
"+. 


| 


| 
| 


| débuts, en 1929, jusqu'à ce jour. iles membres du Cercle qui a- 


avant son märiage 


1] n 
Miles Aimée et Denise "Pelle- 
tier ont donné un “shower” di- 


emancbe dernier. -en-1 

Mie Marte-Paule Bérubé, à l'oc- 
casion de son prochain mariage. 
Un service à thé en argent lui 
fut présenté. Servaient le thé: 
Mmes P.-E. Bérubé, G.-H Bé- 
rubé, L. Millette, V. Smith, R. 
Bérubé et S, Restibo, 


me, pendant ses vacances, lors 
de ses études classiques, ayant 
travaillé dans une fabrique. Mgr 
dit aussi qu'il comprend la vie 
des travaillants, qu'il apprécie 
leurs ambitions, leurs rêves et 
leurs revers. Son Excellence fit 
rémarquer que tout chrétien est 
composé d’un corps, qui doit tra- 
vailler et se divertir, d'une âme 
pour laquelle il faut étudier pour 
la perfectionner, et de la vie di- 
vinc; nous sommes des êtres qui 
participent à la vie divine, aussi 
il faut continuellement travailler 
à l’accroître en étudiant afin d'é- 
tre en mesure de faire face à 
toute éventualité. ‘N'ayez crainte, 
dit-il, de vous renseigner auprès 
de vos prêtres sur toutes les 
questions qui vous intéressent, 
car c'est avec plaisir qu'ils vous 
renseigneront et vous éclaire- 
ront, Je suis auprès de vous jus- 
qu'à la mort et suis venu pour 
travailler avec vous. Je tiens à 
vous féliciter du travail que vous 
faites et veux vous aider ét vous 
encourager dans vos buts”, 

M. le président, adressant les 
remerciements de tous à Mgr 
l'archevêque-coadjuteur, fit l’élo- 
ge de notre dévoué aumônier à 
Son Excellence et lui assura l'ap- 
pui de-tous les membres de notre 


Après lé tirage des prix de no- 
tre rafle mensuelle, qui furent 
mônier, accompagné de M. le pré- 


sident, présenta à Son Excellence 


väient assisté à la réunion. Mon- 
seigneur dit un bon mot à cha- 


Le secrétaire-trésorier. 


Qualité 


678, rue St-Jean-Baptiste 


ide. l'organisation. Il nous assure 
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— Victor Nuyten sera au nom- 
bre des concurrents. 


Le Club Belge de Saint-Boni- 
face, annonce que la course de 
bicyclettes de Leteillier aura lieu, 
comme d'habitude, le ler sep- 
tembre.  Inaugurée en 1935 et 
chaudement disputée chaque an- 
née, depuis lors, cette course a 
acquis une certaine importance 
et retient l'attention de nom- 
breux sportifs tout le long de la 
route. 

Le trophée “Drewry” qui re- 
présente un bison en bronze est 
un fac-simile de ceux que l'on 
voit au.picd du grand escalier de 
l'édifice du Parlement à Wirnini- 
peg: Il sera présenté au vain- 
queur. le soir de la course. Des 
prix substantiels assurent aux 
coureurs que leurs efforts seront 
récompensés. É 


:- Pour la septième fois, Jean 
an Kerkvovedé est le président 


qu'une vingtaine de cyclistes 
prendront part à la course. -Vic- 


nombre. SRE ; 
- Le rassemblement se fera à 
Letellier, vers midi, La ligne de 
départ est située à trois milles au 
sud du village, afin que la dis- 
tance à parcourir soit exactement 
de 100 kilamètres (62 milles 1%), 
Le signal du départ $era donné à 
2 h. 30 Le point d'arrivée est le 
monument commémoratif, érigé 
sur la rue Provencher, en face du 
Club Belge, à Saint-Boniface. La 
course se terminera vers 5 h. du | 
soir. 

Horaire probable 


Départ . AY 2 h. 30 
Letellier . DE RS 
Saint-Jean … 3 h. 10 
Morris . | : 8 h. 25 
Sainte-Agathe. . …. 4h. 

Saint-Norbert . 4'h: 40 
Saint-Vital . … 4h. 55 
Saint-Boniface 5 h. 05 
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«Tout le charbon est emmagasiné dans des sacs, dans des ha 
eTout le charbon vous est livré dans des sacs. | Rue 
ll y a 100 livres dans chaque soc. 
‘Il y a 20 sacs dans chaque tonne. 


*Prompte livraison. 


rs 


Le. 


+ 1ly a plus de 70 variétés de charbon, de coke et de bois. 


Vous pouvez profiter de notre système de vente sur comptes. 


eBureau du combustible, 5e étage, la “Baie”. 


juillet, 


lique. La vie dans un poste nous 
attirait d'autant plus qu’elle nous 
était moins connue; pour ma part, 
je puis vous assurer ne pas avoir 
été déçu. Nous avons encore 
moins d'avantâges matériels qu'à 
l'évêché, mais on se sent d'autant 
plus missionnaire; surtout si le 
curé vous demande pour confes- 
ser, aller porter l’extrême-dnc- 
tion ou faire de la brousse dans 
telle desserte; il vous passe un 
petit frisson de conténtement et 
vous. pensez alors rendre de 
grands services. 


La vie de tous les jours 


C’est d'abord le lever: pas né- 
cessairement à heure fixe, puis: 
que nous vivons parmi un peu- 


Téléphon 


e 3-2-2 


soyez satisfaits 


ngars couverts. 


Ù 


eVous êtes assurés de recevoir une mesure pleine d'un combustible frais et 
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ple assez intelligent pour se ser- 
vir des choses de la nature et 
qui-considère le soleil comme la 
meilleure des horloges. La mé- 
ditation et la'sainte messe sont 
nos premières occupations de la 
ournée...Ch .notre semaine, 
nous disonszla-messe parois 
Nous déjeunôns vers huit heures. 
Après un brin de causette, cha- 
cun s'en va à sa tâche quotidien- 
ne; le curé à son. administration, 
à son tour du propriétaire, à ses 
travaux extérieurs, etc. moi, à 
ma chambre pour mon bréviaire 
et à l'étüde préparatoire à mon 
cours de langue qui a lieu à 10 h. 
Vers 11 h.,, à titre de récréation, 
je fais mon tour chez les servi- 
teurs, au dispensaire, aux caté- 
chuménats; question de pratiquer 
un peu les précieuses leçons que 
je viens de recevoir et de me fai- 
re l'oreillé à ce langâge encore 
assez nouveau., La matinée se 
termine par l'examen particu- 
lier. Nous dinons vers midi et 
après un peu de récréation, pour 
ne pas déroger à une coutume 
bien louable, nous nous retirons | 
pour la sieste. 


On se remet sur pieds pour la 
récitation de vêpres et eomplies 
et la préparation du deuxième 
cours de langue qui a lieu à trois 
heures. À 4 heures, je reçois les 
enfants du pensionnat pour leur 
enseigner à servir la messe, leur 
faire un peu de chant et quelque- 


ils, eux, ne pas avoir manqué le 
ciel! 

Mon curé, le Père Lefebvre, 
m'a aussi donné la direction du 
pensionnat; j'ai donc la direc- 
tion de 25 petits “gars”; à l'ex- 
ception de trois ou quatre, tous 
sont païens. Ils n'en sont pas 
pour cela moins intéressants. Ils 
suivent fidèlement lé règlement 
des chrétiens de la cour; ils as- 
sistent à tous les offices reli- 


prières tot Aussi bien--que-Îes- 


chrétiens. C'est un de/ nos meil- 
leurs moyens de propagande: 
nous fàisons ainsi des travaux 
d'approche et établissons avec les 


prometteurs. 


Voyage en bicyclette 
Suivant votre conseil, je suis 
allé rendre visite aux confrères 
de Hwaïite et de Ta-Ts’'in-chan. 
Ces’ poste, comme vous le savez, 
ne sunt pas près du chemin de 
fer et naturellement les visiteurs 
y sont moins nombreux. J'ai fait 
le voyage, de Hwaïite à Ta-Ts'ing- 
chan, en bicyclette, tiré par le 
Père Deschênes qui montait sa 
moto. Pour aller ce fut une mer- 
veille, mais pour revenir, un vrai 
voyage de misère! J'avais dû 
changer de bicyclette pour celle 
d'un des boys et, avec ça, on ne 
s'y trompe jamais, on est tou- 
jours certain de quelque mésa- 
venture; ce qui n'a pas manqué! 
De plus, on avait (par mégarde!) 
changé la corde qui me -reliait 
à la moto pour une corde de pail- 
le qui était toujours cassée; Père 
Deschënes trouvait cela bien 


Les boutons causent bien 
| des ennuis 


La vie de bien des jeunes gens est 
empoisonnée par l'apparition disgra- 
cieuse de boutons sur la figure, le cou 
ou autres endroits du corps. 

Ce n'est pas tant une souffrance 
physique qu'une souffrance mentale 
causée par cet, eninidissément gè- 
nant; bien souvent, la personne af- 
fligée eraint de se. montrer en pu- 


boutons en chassäüt toù- 
te impureté du sang, ce qui amélio- 
rera votre santé générale. 
‘{Burdock Blood Bitters’’ purifie 
Île sang. Débarrassez-vous de vos 


familles païennes des contacts | boutons par l'emploi de B.B.B. 


The T. Milburn Co. Ltd. Toronto, Ont. 
| 


| Le christianisme 


en Russie 


Après plus de.vingt ans de per- 
sécution religieuse, un tiers de la 
population urbaine et deux tiers 
de la population rurale de la 
Russie Soviétique professent tou- 
jours ouvertement leur foi en 
Dieu, écrit un journa] des Russes 
Blancs de New-York, le Rossiya. 

Les Communistes ont été obli- 
gés de le reconnaitre, dit cet or- 
gane. La plupart des autres 
croient probablement et prient 
en_ secret. 

(The Universe). 


Mon Guide au Cinéma 


récréation de l'après-midi. À 5 h. saient rien de bon. Sur l'ordre de 
c'est Ja prière du soir en com-| Monseigneur, je devais de nous | 
mun avec les fidèles, suivie de la! Veau retourner à Hwaïite, pour 
visite au T. S. S. et, de la récita- | remplecer ces confrères pendant 
‘tion du bréviaire. Nous soupons la retraite. J'avoue que ce second | 
à 6 h. 30 et c'ést la récréation | V0Ya£e me souriait moins que el 
du-soir qui se termine par la ré- | premier; je savais devoir étre | 
citation du chapelet ét de la!seul pour la première fois, pen-| 
prière du soir. Nous rentrons en- dant une dizaine de “tres est | appréeistion 
suite pour la lecture spirituelle, U7€ expérience néces: äire et qui; 
mais il est déjà 9 h: si le besoin st Précieuse à plusieurs points| 
de sommeil ne.se fait-pas trop de Vue... 
impérieux, je fais un peu de cor- | 
respondance, d'étude ou de lec. | 


du - programme. 


fois pour régler les plus gros li- drôle, mais moi, je voyais venir “1l est absolument neces- 
tiges de la journée. Nous sor- | la noirceur et les champs de, suire que le peuple sache 
toñs ensuite ensemble pour la! sorgho à perte de vue ne me | clairement quels sont les 


films permis pour tous, quels 
sont ceux qu'il n'est permis 
de voir qu'à certaines condi- 
tions, quels sont ceux, enfin, 
qui sont pernicieux, ou fran- 
chement maüvyais.” 


—Pie XL 


[1 est à remarquer que dans 
d'un : 
n'assumons nullement la respon- 
sabilité quant aux aütres parties 
{) arrive, assez 

| souvent, que l'on introduise dans 
Un peuple qui laisse l'alcoolis- |un programme, par ailleurs ex- 


film, nous 


Quatre générations: Mme Malvina Morin, qui vient de célébrer 
| son 83e anniversaire; son fils, M. Emile Morin; sa petite-fille, Mme | 
| George Olson, et son arrière petit-fils, Ralph Olson. Ces deux der- | 
| niers résident à Canadian Malartic Gold Mines, PQ. 


journée. 


| -|exemple, j'ai des relations assez 


ture, Vers 10 h. se termine la! 


Vous connaissez done mon pro- 
gramme journalier qui, vous vous 
l'imaginez, n'est pas sans souf- 
frir quelques exceptions. Par) 
étroites et suivies avec le “hoa| 
tze fang” (refuge pour les men-| 
diants); je fais de préférence ces 
visites dans la matinée. Je vais 
leur porter un peu de nourriture, 
du tabac, des remèdes, causer 
avec eux, les encourager et tout 
cela pour arriver à leur faire 
connaître les principales vérités 
de notre réligion. Je paie l'un 
d'entre eux :pour qu'il vienne 
|m'avertir quand ses partenaires 
semblent sérieusement vouloir 
“changer de vie”; jé m'empresse 
alors d'aller leur offrir le bap- 


du temps avec plaisir. Mon petit 
vieux t commence à 
être “palotte”; la semaine dernié- 
re, malgré toute sa bonne volon- 
| té, il n'a pas pu m'avertir à temps 
let j'en aj manqué deux; puissent- 


me pénétrer dans son milieu at- | cellent, quelques vues, appelées 


tême -qu'ils acceptent la mr 


| taque sa propre substance et mi- | 


ne sa propre force vitale, 


VENEZ AU : 


STAR 


pour acheter vos meubles, 

poëéles électriques et poëéles à 

bois, lits, ressorts et matelas, 

etc. Couvre-planchers neufs, 

de toutes grandeurs et. mode- 

les. . 
186, rue Marion 


NORWOOD MAN. 


AUCTION! 


“shorts”, répréhensibles à plus 
{d'un point de vue. Lorsqu'il nous 
{sera possible de mettre.nos lec- 
|têurs en garde contre ces pièces, 
nous le ferons. 


Quelques films à l'affiche 
” cette semaine 


| My life with Caroline 
bec men of Missouri 
| 


L—N'offre aucun danger pour 
le public en général 

f1—Ne convient qu'aux adultes, 

{1L.—A rejeter parce que condam- 


IV.— Condamné. 


DUPIN LUMBER x FUEL 


Téléphones 201 105-06 


nable en partie. 


| Service Prompt, Efficace, Courtois 
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sa: ÿ de 44 Le 72 
d À 


ceptibles de faire obstacle à la 
pénible réalisation du programme 
établi rationellement pour former 
des soldats modernes. 


chef de. l'Etat-Major au pays en- 
treprirent de s'entourer autant 
que possible, aux postes de com- 
mande, d'hommes portés vers la 
mécanique et connus pour être Les critiques des stratèges 
partisans des nouvelles méthodes | en chambre 
de guerre. | + 
Et ils firent bien. Car, même si | La chose la plus importante, et 
elle avait une direction solide, | Peut-être la plus étonnante, c'est 
l'Armée canadienne devait, en [qu'il fallait apporter plus de soin | 
pléine guerre, renouveler com- |°t d’uttention qué jamais à l'ins- 
plètement sa formation tactique, |truction des recrues dans le ma- | 
ses méthodes d'instruction et Iniement des armes élémentaires | 
d'exerélce, et se lancer en même l£t uans les principes fondamen- | 
temps dans un grand programme taux de leur métier de soldat. ! 
de mécanisation. d Aucun aspect des nouvelles mé- 


thodes de guerre ne fut aussi in- | 
Contre l'opinion publique attendu que cette phase décisive | 
Pour accomplir tout cela, voire 


du programme de l'Armée cana- 
. pour le commencer, il fallait des 


dienne: aucun n'a intrigué da-! 
volontés résolues et des caractè- | Vantage le public canadien. 
res fermes. Cette réorganisation | Pour les Canadiens qui se rap- | 
historique, il fallait l'entrepren- | pelaient la réputation de troupes 
dre en dépit du désir qu'avait le [de choc que l'Armée canadienne 
peuple canadien, à l'époque de |a acquise dans la dernière guerre, 
Dunkerque, d'envoyer au plus tôt 


comme pour ceux qui reconnais- 
le plus grand nombre de arr era) 


‘ ques de la guerre motorisée. Au 
saient le fait que la moyenne des 
possibles en Grande-Bretagne. |recrues canadiennes est naturel- 


C'était le plus ardent et le plus lement portée vers les travaux 
naturel désir de. tous les Cana- |mécaniques et en a souvent l'ex- 


1 Fonds de secours de la Reine 
? pour les victimes des raids acriens 


|tableau d'honneur, mais je ne 
| peux certes m'empêcher en toute 
|justice de vous citer 
“King's County Record”, au Nou- 
veau-Brünsick, qui recueillit | 
compréhensible. A la fin, il ne|$1000 en deux mois et demi; du | 
trouva à dire que ces mots pa- | Smith's Falls Record” qui eut | 
thétiques: “Oh,-vous avez, avez- | Pour sa part $430 en sept’ semai- | 
vous?” |nes; ‘du “Chesiey Enterprise,” 
| {dont le total s'élevait à $615 en 

Total perçu: 9525,000 {moins de trois mois; et enfin du 


Voici quelques extraits du dis- |. . : ” ui 
cours de M. Sholto Watt: |"Springhill Record” qui, commen- | 


Au cours d'une allocution pro- 
noncée lors du Congrès de l'Asso- 
ciation des Journaux Hebdoma- 
daires du Canada, tenu à Québec, 
au Château Frontenac, les 14, 15 
et 16 août, Sholto Watt, adminis- 
trateur délégué du Fonds de Se- 


_ Voici quelques-uns des chefs militaires canadiens qui eu 

centre: le Major-général H. D, G. Crerar D.S.O. chef de l’Etat- 
major général. En haut: le Major général E. W. Samson, D.S.O., G.O.C., commandant de la 5e 
division (blindée); le Major général L. F. Page, D.S.O.,  G.O.C. commandant de la 4e division. En 
bas: le Major général B. W. Browne, D.S.0., MC. adjudant général; Victor Sifton, maître général : 
d'Ordonnance, et le Major général E. J, C. Schmidlin, M.C., quartier-maître général. 


| 


ceux du | 


Ÿ Victor Sifton 


La compagnie “Robert Simp- 
son.” propriétaire d'une série de 
grands magasins à rayons, nous 
apprend que, durant une période 
de quatre semaines, elle a réussi 
à réduire de 18.9% sa cansomma- 
tion de gazoline, en appliquant 


La campagne pour l'économié de la gazoline 


Résultats appreciables 


a 1 ail CDR UE RS 


Ci 


énergiques. Ils font observer les 
sacrifices de guerre de l'Eglise 
. [catholique et ils disent ne pas 
‘comprendre pourquoi les atta- 
ques sont dirigées, à présent, 
contre son existence même. 


“Au risque de perdre la vie...” 


Après avoir énuméré les nom- 
breuses atteintes qui lui ont été 


| 


sons religieuses, l'expulsion des 
| moines, les limites fixées à l’exer- 
 cice du culte, etc. — la lettre de 
h | protestation conclut en rappelant 
| aux parents catholiques leurs de- 
voirs envers letrs enfants, dans 
les termes suivants: “Plus il de- 
vient difficile d'aller régulière- 
{ment à l'église, plus vous devez 
{transformer vos foyers chrétiens 
en des temples d&:Dieu en mi- 
niature ... Rienne peut libérer 
les fidèles de leurs obligations 
les plus sacrées, des obligations 
de conscience qui doivent être 
remplies, même au risque de per- 
dre la vie”. : , 

Il parait certain que la déclara- 
tion fut publiée par le comte 
Preysing; archevêque de Berlin, 
mais il est probable qu'elle a été 
propagée par les autres évêques. 
On “fait observer également 
qu'aujourd'hui -toutes les publi- 
cations catholiques en Allemagne 
sont censurées avant leur publi- 
cation par un organisme spécial 
composé d'évêques allemands et 


le génie de s'adapter aux tacti- 


[apporter avec eux les plus petits < : 5 
| paquets, épargnant ainsi l'essence cela fait supposer qu ils étaient 
qui doit servir à nos engins de | £énéralement d'accord sur le con- 
| guerre: tenu de la lettre. 


Propagande intense 
Ces deux grands magasins de- 
\mandent aussi à leurs conducteurs 


Parachèvement de 
l'Université de Montréal 


portées — la fermeture des mâi 


| moyen d'une faucheuse d'andains 


[} 1 à 

C'est à Milan, sous l'influence d'Ambroise, qu'Augustin était 
rentré en lui-même. La voix du Ciel le rappela en Afrique où, dans 
une retraite laborieuse et paisible, avec quelques amis revenus à 
Diu avec lui, il se prépara aux grandes destinées qui l’attendaient. 
Augustin n’accepta qu'avec larmes l'évêché d'Hippone, car son péché 
était toujours sous ses yeux, et l'humilité fut la grande vertu de sa 
vie nouvelle, Il fut le marteau de toutes les hérésies de son temps; 
ses innombrables ouvrages sont un des plus splendides monuments 
de l’intelligehce humaine éclairée par la foi, et ils demeurent 
comme la source obligée de toutes les études théologiques et philo- 
sophiques. Si les écrits d’ Augustin sont admirables par leur science, 
ils ne le sont pas moins par le souffle de charité qui les anime; nul 
coeur ne fut plus tendre que le sien, nul plus compatissant au mal- 
heur des autres, nul plus sensible aux désastres de la patrie, nul 
plus touché des intérêts de Dieu, de l'Eglise et des âmes. Il passa 
les dix derniers jours de sa vie seul avec Dieu, dans le silence le 
plus absolu, goûtant à l'avance les délices de l'éternité bienheureuse, 


Nos Sept Mots 
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Petite langue de bois spécial qui constitue une 
partie de l'embouchure, d'une clarinette, d'un 
saxophone et de quelques autres instruments de 
musique. , C'est Tàä vibration de l'anche qui pro- 
duit les sons dans ces instruments, 


Anche— 
Nom féminin 


Foin, herbe ou grain qu'un faucheur peut abat- 
tre à chaque pas qu'il fait. Ne pas dire: Ondain 
mais Andain, L'on appelle andain la rongée de 
foin ou de grain qu'une faucheuse abat à chaque 
tour dans un champ. Avec la plupart des mois- 


Andain— 
Nom masculin : 


| sonneuses, — batteuses combinées (combines en 


anglais) il faut d'abord faucher le grain au 
(swather). 
Puis la moissonneuse-batteuse au moyen de sa 
ramasseuse (pick-up) ramasse le grain ainsi 
disposé en andains, le bat et fait à sa suite un 
andain de la paille qu'elle rejette. 


l 


À Nr so: A rigoureuse t inci 'é- A s : . | Andanté— Se prononce; an-dan-té. S'écrit aussi: andanté. 
cours de Ja Reine pour les victi- Sa majesté la Reine a gracieuse- Les sa compagne qu début de Marais RL . |de voiture de livraisons de rédui- |. Des ouvriers sont occupés de- | Adverbe Vient du latin et signifie: modérément en par- 
mes des raids aériens, exprima la ment accordé son patronage au | PNArs quelques semaines avant | Régisseur dre! des Huiles ire autant que possible leur con- puis quelques jours à des travaux | lant de musique. Çe morceau doit se jouer: an- 
reconnaissance de cetle oeuvre Fonds de secours qui porte son {l'ouverture officielle de la: nôtre. \ - sommation de gazoline. Des peti- | de parachèvement de l'extérieur | danté ? 
bien connue envers les journaux | nom et qui est le-seul-organisme | Atteint un total de plus de Le gérant des magasins, M. J. tes affjches sont collées sur .les | de l'immeuble de l'Université de | | 
hebdomadaires du Canada. national au Canada autorisé à | 92-000. ‘ G. Clark, a déclaré ce qui suit: |pare-brises et des affiches plus | Montréal sur le mont Royal. On Andante— Même mot employé substantivement désigne 


L'orateur s'exprime en français |percevoir des fonds pour la Caisse! Envoyez vos contributions au 
Parlant d'abord en français, l'o- | du Lord Maire | Fonds de Secours de la Reine à 
. Frateur s'exprima ainsi | En un peu plus de quatre mois | votre agence locale, ou au Royal | 
“Comme un Canadien de lan-|en à ainsi receuilli par le seul | Trust, 105, rue St-Jacques, Mont- | 
gue anglaise qui s'est donné la !moyen ‘de la publicité dans les réal, ou au Trust General, 112, | 
peine d'étudier le français, je ne |journaux l'imposant total 
pourrais commencer un discours |$525,000. Les journaux hebdo- 
dans cette vieille ville de Québec |madaires du Canada ont large- | 
autrement que par quelques mots |ment contribué à ce magnifique | . 
de français, En effet, je ferais vo- | résultat. Au nom du Fonds de | L'ENQUETE st R LA GREVE 
lontiers tout mon discours en fran- | secours de la Reine, je vous offre ID'ARVIDA S'EST OUVERTE 
çais si ce n'était'pas mon avis que |l'expression de notre bien-sin- Lstèc 
le francais est une langue trop ‘cëre reconnaissance pour tout ce| MONTREAL —On apprend que | 
belle et trop claire pour qu'on ique vous avez fait et, j'en suis ‘trois autres membres ont été a-! 
la patle mal certain, pour toyt ce que Vous |joutés à la Commission royale 
“I n'est pas facile de bien par- |continuerez de faire afin d'assu- ! qui! fait enquête sur la grève al 
ler français à l'improviste. Jerer un succès sans précédent à |“l'Aliminum Coinpany” d'Arvida. | 
n'oublie pas ce pauvre Anglais {cette deuvre éminement méritoire | M. Adrien ‘Falardeau, greffier- 
qui, étant de passage à Paris en| Ceite belle générosité de la part | adjoint de la Cour d'appel à Qué- 


| 


l'une de leurs succursales. 


1 


| 


. “Nous avons établi cette semai- 
nes des itinéraires nouveaux pour 
les livraisons, raccoureissant ainsi 
le parcours de plusieurs milles 
Notre système de livraison a tFu- 


de |rue St-Jacques, Montréal, ou à |)Ours été aussi économique que | 
| lpossible, étant fait sur une grande | 


échelle et comprenant la livraison 
d’une grande variété de marchan- 
dises à la fois, provenant d'une 


|centaine de. différents comntoirs, 
{mais nous sommies heureux 


de 
constater que nous avons réussi 
tout de. même à réduire encore 
considérablement: notre consomn- 
mation de gazoline.” 

La compagnie “Simpson”, ainsi 


|que l'importante rivale ‘‘T. Eaton, 
Limited”, suivent actuellement un | 


grandes autour de la voiture afin |sait que la Société d'administra- 
de leur rappeler sans cesse l'ur-|tion de l'Université a signé il y 
gence d'épargner l'essence. On|a Quelques semaines un contrat 
leur demande surtout de ne pas |2Y£c l'entrepreneur Damien Boi- 
laisser fonctionner le moteur à rate a rio ra nh 
| vide quand :a voiture est arrêtée. | extérieurs pendant la belle sai- 
Voici ce que nous dit M. Clark |son. Ainsi, on peut remarquer 
de la compagnie “Simpson”: des échafaudages et des grappes 
“Nous rappelons constamment | d'ouvriers à la tour centrale et 
là nos condutteurs de véhicules | à certains points des murs. 
| l'importance d'épargner l'essence. | 


A | 
Des messages glissés dans leur en- | 


sortes d'affiches leur enseignent ‘sortir du garage. 
\le moyen d'effectuer cette réduc-| “En surveillant bien le fonc- 
tion/ Nou: leur demandons par |tionnèrment de votre voiture, vous 


| exemple de suivre les règlements |aiderez à épargner d'autres maté- | 


| suivants: riaux utiles à la guerre, tels que 


“Coupez l'allumage quand vous [le caoutchouc et l'huile de grais- 


Ne faites pas fonetionner votre ; 
veloppe de paie ainsi que toutes |mofeur trop longtemps avant de” 


| Nom masculin un morceau de musique dont le mouvement est 
| modéré. Pluriel des andantes ou dés andantés. 


| Andouille— Se prononce en mouillant les: (ll) c'esi-à-dire 
| Nom féminin en les prononçant comme (y) an-dou-ye. 

‘ Les saucisses se font avec de la viande de pore 
| exclusivement, mais les andouilles se font avec 
| de la chair, des tripes ou des intestins de porc 

Anéantir— a) Renvoyer au néant, c'est-à-dire, détruire en- 
Verbe transitif tièrement, abolir, exterminer. On l'emploie 
. aussi par extension (en exagérant). 
Si dans une discussion votre adversaire vous 
répond par des arguments auxquels vous ne 
pouvez répondre, vous pourrez dire: “Il m'a 
anéanti”. | 


b 


c) 


vous pourrez dire: je suis anéanti ou (je suis 
anéantié, si c'est une fille qui parle). 


Extényer de fatigue. Quand le soir d'une jour: - 
x née de congé yous vous sentez bien fatigué, 


Dans | fixé À. dE : PRIX: 
pour les quali- | Pour à . 15 sous (par la poste, 17 sous) 
combattantes , [recrues Re. ns |E * La doutaine: 5150 
| md co lo me enaiein Grneem np 
2: ‘la mées n ne s'obtient |: de l'enfance En vente au 
i er Bmrangr one eV r et les autres COLLEGE, ST-BONIFACE, MAN- 
À tier née s. Les mouvements des fins 000. | 
F3 | d qui sont ie que l'Eglise avait s 
[a ; “aarur he que r< n nt EE 
# 4 une lon- ioce 4 ist souscrit. Le produit de cette é- 
à ; instruction {on- à Ar =NON PRO-  |mission sert à poursuivre l'effort 
: qui dirigent est réel  DOCTIFS D'INTERETS  |de guerre. |! -:.t 
de ls campagne de En avait assumé des fardeaux et La Banque du Canada annon- |, ventes de 1 brie “8 Lun 
quelque chose de Nouveau programme d'instruction Pneice de la part du ministère des! 9 | Qué sert À soulager les 
la ont} Finances que les certificats non ne 2 er 2e 
encore que la défai ; d'intérêts du Domi-l'* s'élevèrent à $14273 proye- 
fement de nos alliés. est loin de la vérité en di- productifs a nant, de 757 souscripteurs indNej- 
8 sarit que l'instruction élémentaire ï nion du Canada se sont chiffrés | "Te. ventes dlobules so.» 
Situation militaire d'une recrue est trois fois plus d'instruction élémentaire, le sol- |des pertes énormes du côté des Les sraient dit qu'ils en juillet à $100,892, ce qui mon- à et roles nr ms er PE 
décourageante importante pour les armées mé-|dat est à peine plus avancé dans | Canadiens et faibles du côté de évèques te le total des ventes à $7,015,814. | © ; 
! , : avaient “adressé à maintes re- à $270,831. 
Pour ses connaissances militaires que | l'ennemi. jain Les ventes de certificats de la | 
1 ses connaissances _; [prises des demandes et des plain-|ssi-«A4" de l'émission non pro-|' Les certificats non productifs 
êves ne l'est dans co! I] y a peu de doute sur la fa- tes, justifiées aux autorités res- , : “ i 
ment m les À générales le bambin qui sort du |çon dont le soldat canadien se | ponsables”, et ils auraient décla- ductive d'intérêts se montaient à| d'intérêts sont émis directement 
avait tronçonné les forces démo- : À : que le soldat d'aujourd'hui doit | jardin de l'enfance. comportera quand il mettra son |ré: “Soyez assurés que les ares Le — mr dar ri ve me à ui £ Es ds 
dées des alliés signifiait que les | diens ‘yaux bien que cc fût illo- | savoir dix fois plus de choses que | Mais à l'inverse de la dernière |instruction à l'épreuve et com- ques parlent ouvertement parce : dem ù Sent TRRNUEr ar 
ârmées canadienne et britannique |&ique. Mais les chefs militaires |son prédécesseur. guerre, alors que le, fusil et la lbattera au nom du Canada pour | que. comme teurs de la Ls rt 
devaient se réorganiser de fond |du Canada devaient aussi faire! Bien pius, Je rôle individuel du |baïonnette étaient à peu près les {abattre le fléau nazi. L'histoire |foi et défenseurs des droits de| Liturgie de la semaine 
sn ge es rs + arc pie 27 5 SR. Dean C'eût |soldät est beaucoup plus important |seules armes que le fantassin de- |lui donnera de nouveau une belle nee mg sur sent à “ 
tesse, et modifier du tout au tou aux prises |Qqu'il ne l'a jamais été vaient tre à fond, le soldat [place dans les annales militaires. | voir sa faire”. Tout en A 
Jeurs formations, leurs armes, | avec les divisions blindées des Al- à nt } eee pr: ODET . hr ‘convenant “que: l'union est une Saint ugustin 
leur équipement et leur instruc- |lemands des troupes privées de æ ité, ils maintenaient que s 
tion sos. Le Canada se trou- |chars d'assaut. Si on avait en- mi sue mi m one page ne pourrait jemaié Evêque (354-430) — Fête le 28 août 
vait dans d'une des situations les | voyé à la hâte en Europe des justifier mesures portant at- , ; 
pan in ere  PigLas Militaires Canadiennes 15557 7") 200 de os ont ini ptet 
_ Confronter une nation et son ar- |on en surait fait de la chair à TT ; si Éd bisstntt à étions. ‘| Point Aupatis.et Fun den plus Eranes génie Qui aient paru 
Mée au milieu d'un conflit déses- | canon. : % NT “ sur la terre et l’un des plus grands Saints dont Dieu ait orné son 
pes Le temps, ce facteur tou-|” Au lieu de se rendre à ce désir : ge D'après plusieurs correspon-| Eglise. Moine, pontife, orateur, écrivain, philosophe, théologien, 
important dans les guerres. | impuïsif du public, les généraux TE Anse COTE Te dants, la lettre était une réponse | interprète de la Sainte Ecriture, homme de prière et homme de_zèle, 
dominait toute la situation. IMcNaughton et Crerar, fermement pat ù x -laux instructions nazies enjoi-| il est une des figures les plus complètes que l'on puisse imaginer. 
Le récit de la façon dont cette appuyés par le ministre de la € : gnant aux Catholiques de choisir| Ce qu’il y a de plus admirablé,.c'est que Dieu tira cet homme 
tâche prodigieuse fut entreprise | Défense nationale, M. Ralston, ai entre leurs obligations de ci-| extraordinaire de la boue profonde du vice. pour l'élever presque 
dans les deux armées, malgré de | doptérent un programme militai- toyens de l'Etat et leur religion, | aussi haut qu'un homme puisse atteindre; c'est bien à son sujet 
#i' formidables obstacles, fera |re de longue portée, coordoné en et sa phrase essentielle était:| on peut dire: “Dieu est admirable dans ses Saints!” 
l'objet des chapitres saisissants | tous points avec celui de la Gran- “Nous, Catholiques allemands, 
dans l’histoire de notre époque. |de-Bretagne, pour former des nous protestons avec véhémence| @ Le fils de Sainte Monique, 
| troupes de choc canadiennes vrai- et nous refusons de faire un tel Augustin naquit à Tagaste, en Affique, l'an 354, et, s'il reçut 
Nouvelle érosion … |ment capables de combattre dans choix. Nous aimons notre us de la part de sa sainte mère, Monique, les leçons et les exemples de 
Dans l'Armée britannique, il |}, guerre aux mouvements rapi- {allemand et nous le servons: s'il} ja vertu, il reçut les exemples les plus déplorables de la part d'un 
po porter au gg les ar-\jes et aux attaques redoutables RE D nd eu malheureux père, qui ne se convertit qu'au moment de la mort. 
n cs. de : er rrperne qui est celle d'aujourd'hui. Cela, temps, nous vivons et nous mou- | À l'histoire des égarements de coeur du jeune et brillant étudiant 
qui, .Jusqu'4 peu d'ann avant \et cela seul, devint le principe . ” se joint l'histoire des égarements étranges de son esprit; mais enfin, 
la guerre, avaient mis leur armée di téei pue pour le Christ”. ù s x 
au premier rang du dé de primordial de leur stratégie. | Un livre du Dr Alfred Rosen- | grâce à trente années de larmes versées par sa mére, Dieu fit éclater 
le domaine des taétiques moder. | Nos chefs devaient travailler berg, l'idéologue nazi, qui doit invinciblément aux yeux d’Augustin les splendeurs de la vérité et 
nes et celui des modèles de chars |avec une patience extrême et paraitre prochainement, et les|les beautés seules vraies de la vertu, e* le prodigue se donna tout 
blindés de. combat, Les preuves |d27s Un état de-tension incroya- instructions du parti nazi à ses| à Dieu: “Le fils de tant de larmes ne saurait périr!” avait dit un 
én sont incontestables. ble et, “a même pen faire ee rar de <> der der-| brêtre vénérablé à la mère désolée. Parole prophétique, qui ren- 
N ’ Û : aux critiques et aux reproches nier, étaient, dit-on, à la base i i »£ i d 
ÿ ee Papi rires passes e formulaient les gens impa- des inquiétudes épiscopales.. Les ee grands enseignements pour les nombreuses Moniques ,des 
te + nt GPLx-et-mal chssighés. 11 féait VENUE re ent 1e STE tons 0 D 
2 Corps Deus Qutre-mer et le [rePouséer tous les à-côtés sus- | nazies dans les termes les plus! @ L'évêque d'Hippone L 


des jours plus heureux, avait eu |des journaux hebdomadaires a |bec, devient greffier de la Com- programme par lequel on compte 


arrêtez votre voiture pour faire sage, Evitez les démarrages et les | Anecdote— 
la mauvaise fortune de se trouver | reçu sa récompense dans les loca- Imission. M. Fernand Choquette | épargner ühe grande quantité de 


| Vient du mot grec: anekdotos qui signifie: non 
une livraison. |arrêts brusque et par soubre-| Nom féminin Ù d 


publié. 


; _ EC 1 
en désaccord avec son chauffeur |lités où ces journaux avaient as- let Me E-S. McDougal, tous deux |combustible à moteur, Le nombre | “Ne dépassez pas la vitessè de |sauts, ainsi que le frottement. des | #) Petit fait historique (Un incident pris dans 
de taxi Il subissait un véritable | sumé la direction du mouvement. |de Montréal, en sont nommés a- des livraisons est diminué de 50% |40 milles à l'heure {pneus sur la chaîne du trottoir | l'histoire). « Li 


déluge de français vif, “explosif”, | C'est toujours une tâche délicaté |vocats. Les séances ,de da Com- |et les employés de ces magasins | 


[afin de tirer de vos pneus le plus 
et, pour notre ami, totalement in-|que de choisir des noms pour le imission se sont ouvertes à Arvida. 'priert les clients de vouloir bien 


grand nombre de milles possible.” | _ 


“Suivez le plus court chemin 


bY Une historiette {Petite histoire). 
‘d'un endroit à un autre. 


c) Un petit récit piquant (intéressant). 
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:  Baptèmes 
| Le 10 août, Jeannette-Renée- 
gas tait | Thérèse, enfant d'Albert Streblv 


Le 18 août, Frédéric-Martin- 
Isidore, enfant de Marcel Ber- 
nard et de Marie-Juliette Piché, 
Parrain et Marraine, M. Delphis 
Vaxdal et Mme F. Lacoueite. 


Sainte-Agathe 


Ls 17 août, Mlle Marie-Paule 


trer chez les Rév. Soeurs Mis- 
sionnaires Oblates, de Saint-Bo- 
niface. Nous lui souhaitons cou- 
rage et persévérance dans sa 
nouvelle vie, Ft 
En voyage 

Le 25 juillet, M. et Mme Mar- 
cel Brémaud ét leurs filles, An- 
gèle, Elise et Corinne, partaient 
pour un_ voyage en Ontario, chez 
M. et Mme Léon Decaire, de Pine- 
wood. En revenant, Mme Léon 
| Decaire venant voir sa mère à 
| Sainte-Agathe, fit le trajet avec 
eux. Ils allèrent à Fort Alexan- 
‘ | dre, où ils furent reçus chez M. 
et Mme Narcisse Brémaud. En 
même temps ils purent voir leur 
garçon, Julien, qui travaille à 
cette mission depuis plus d’un 
an. Ils sont revenus à Sainte-A- 


eù F' VOLE Dis pan 


ges remplies d'aubaines du 
NOUVEAU -«. 


Catalogue 
d'automne et 
d'hiver 
EATON'S 


(1941-42) 

ñ Dernières modes «+ + . objets 
plus pratiques, tels que vête- 
ments et souliers pour l'école, 
: yêtements + d'hiver. pour tout 


confortatile 


chaude et plus Maladie  : , 
pour l'hiver . . er est pt Henfi Brémaud, 23 ans, est à 
cet gxactement et fidèlement | j'hôp; -R6 i 
; uit ss vos … l'hôpital Saint-Roch, atteint de 


la paralysie infantile. Il se remet 
vite, ayant de bons soins. Nous 
espérons le revoir à Sainte-Aga- 
the à la fin du mois. 

Une jaciste. 


faits par la poste vous soient 


très agréables. 

x: votre exemplaire. 
Si non, écriveznous À 

WINNIPEG, et nous vous en} 

enverrons un édiatement. 


Vous davriez avoir reçu 


’ 14 nl nl 
fr [CITE 


PARALYSIE INFANTILE- 
Prémunisez vos enfants contre la 
, maladie courante. 
Comprimés HEXURONE pour un 
mois de traitement . .s0 


Dumesnil nous quittait pour en-| Mariage 
| Le 19 août, M. Joseph ,Lucier 


19 août, les médecins 


5 


Autrefois, il nous Yal- 
lait rendre à Roblin. Depuis 
quatre 
ge d'avoir notre journée sur pla- 
bien appréciable. 
J. M. Sigvaldason 


‘let Fraser, aidés des clercs méde- 


cins B. Noton et P. Ukravic et de 
Milc De Brincat, garde-malâde 
| 


dévouée garde-maiade qui de- 
meure parmi nous toute l'année. 
Elle ‘fait un beau travail dans 
la place et nous savons qu'elle est 


| bien occupée. 


guerre, étaient de passage ici. 


requis pour fins de guerre. 
Aussi MM. Albert Carrière, 


MM. Philias Laplante et Laurent 
Laliberté, engagés volontaire- 
ment, À tous, bon succès. 


Thibaultville 


On sait que c'est lundi pro- 
chain, le ler 


tous les amis du Da 
baultville. 


La balle-au-camp commencera | 


à 9 h..30 am. En plus des équi- 
|pes locales, dont St-Pierre, les 
| équipes de la ligue senior de Win- 

nipeg, soit Transcona, C.U.AC, 


.|St-Boniface et Norwood vien- 


dront pour la première fois me- 
surer leur valeur sur notre nou- 
veau terrain. 

Des élèves de talent du pro- 


frais de la musique, 
Dans l'après-midi, à 1 

commencéront les 

chevaux. 


h. 30, 
courses 


gigueurs du Dawson. 


ans, nous avons l'avanta- |. 


attitrée pour cette clinique, et! 
|aussi de Mme Anderson, notre |zare, qui comptait déjà près de| 


Ces jours passés, MM. Frank 
Lelly, Jean Langan et Georges 
Himbeault, vétérans de la grande 


Leurs services sont actuellemént 


Maxime Burwash, qui font leurs 
entraînement de quatre mois, et 


fesseur Fred Kent, les membres 
de la famille Lavoie, feront les 


de 
Immédiatement. après 
les courses de chevaux, combat de 
boxe, et coneours des meilleurs 


ee 


th 
MES 


Fe 


M. Eugène Fouillard. 
vera à ce même noviciat 


À 
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8 


is 


depuis quelque temps. 
Nos meilleurs voeux de bon- 


Û : 


Il nous a fait plaisir de voir re- 


leur voyage dans l'Est. Pour des 
raisons de santé, Rév. Soeur La- 


|dix ans au milieu de nous, fut 
obligée de demeurer à la Maison- 
! Mère; elle est remplacée par Rév. 
| Soeur Alberta, autrefois de Duck 
Lake, Sask. : ; 


Les classes de l'école du villa- 
gé ont ouvert leurs portes le mer- 
| credi 27 août. 

Le 
| 


épousait Mile Alice Bfanconnier. | 
Meilleurs voeux. 
Visites ve 
M. Oscar Bourbonnais, de Win- 
nipeg, est de passage chez sa fille, 
Mme Frank Dale, 
LE . L 1 
M. Adolphe Charron, enrôlé 
dans l'aviation, a rendu visite à 
sa mère et autres parents. 
. LEE] 
|. M. Eugène Fouillard est depuis 
| près de dix jours à l'hôpital de 
| Régina Nous lui souhaitons une 


ille. 


retour dans sa fam 
Li L . 


Les battages étaient en pléine 
| activité quand deux bonnes 


“ Nous sommes heureux d'ap- 
| prendre que Mme John Dupont, 
| qui fit un stage à l'hôpital de Bir- 
Itle se remet tranquillement. Elle 
| est actuellement l’invitée de Mme 
| Pierre Paquette, à ab | 
| Man. ‘ 

| 


Nous souhaitons la bienvenue 
|à Mlle Marie Blanchard, de Lau- 
| rier, qui devient institutrice à l'é- 


cole Ellice, 


Vendredi dernier, M. le curé 


| passait la journée avec son bon 
| voisin, M. le curé Champagne, de 


| de la visite pastorale de Son Ex- 
cellence Mgr P. Monahan, de Ré- 


Parmi les | ginà. 
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/  JUNIORAT DE 


+ 


nbques 


et d 


roisses, l'enseignement dans les collè 
vres de presse. 


| Sont admis au Juniorat tous les 
moins leur Grade VI. 


LA SAINTE-FAMILLE 


Oeuvre des Vocations des Missionnaires Oblats de Marie Immaculée 


Le Juniorat de la 
des Missionnaïires Obla 


Ste-Famille à été fondé en 1905 à St-Boniface pour le recrutement 
ts de Marie Immaculée. 


Le champ d'action des Missionnaires Oblats comprend la prédication des retraites 
es missions, l'évangélisation des peuplades pauvres et infidèles, le ministère des pa- 
ges, juniorats, séminaires ou scolasticats, les oeu- 


Comme la vocation se pose pour nombre d'étudiants, toute pleine de ténèbres et de 
mystères, le Juniorat leur offre tous les moyens pour étudier leur vocation. 


jeunes gens sérieux et pieux qui ont complété au 


RENTREE DES CLASSÉS: 10 SEPTEMBRE 1941 


Pour tous renseignements s'adresser au 


Révérend Père Supérieur, Juniorat de la Sainte-Famille, 
Saint-Boniface, Man. 


340, Avenue Pro 


para 


vencher, 


| 


| 
| 


Î 


| 


pe a ER 


venir nos bonnes religieuses de}. 


prompte guérison et un prochain: 


Tfai 


Sainte-Marthe, Sask., à l'occasion | 


Par suite d'un accident d'auto, 


O.M.I., le R. P. Léonard, O.CR., 
M. les abbés Beauregard et Boulet 


Vital Brunellé, du village, est re-|et le R. P. Desrosiers, C.S.V. Ont 
tenu à l'hôpital depuis jeudi. On | fait profession: Soeur Alice Fon- 


espère toutefois qu'il n’y aura pas | 


de suites graves. 

Joseph-Laurent-Paul Guillon, 
enfant de Louis Guillon et Eva 
Marcoux, né à l'hôpital de Säint- 
Boniface, le 7 août. Parrain et 
marraine, M. et Mme François 


Guillon,, grands-pareñts de l'en- 
fant.- 


Nos malades 
Mme Ed. Berthelette et Mile 
Lorraine rt sont de retour 
de l'hôpital. Nous leur souhaitons 
un prompt rétablissement. 


Visiteurs 


Les citoyens d'Aubigny étaient 
heureux de revoit leurs amis 


M. et Mme Ernest Desrosiers, de | 


Détroit, qui étaient partis d'Au- 
bigny depuis 18 ans. Ils ont fait 
un court séjour chez M. Hector 
Saint-Onge et chez M. Théo. 
Marcoux. Ils ont aussi visité plu- 
sieurs autres de leur nombreu 
amis. Ë 
Mme Hector Perreauli et Mme 
Léon Goulet ont aussi visité leur 
mère Mme Elie Saint-Jacques et 
leurs frèré et soeurs, 


—Vous n'avez pas d'ennuis, de 
soucis? 

—Non. Je ne vois pas... 

—Rien qui vous tourmente? ... 

—Non! 

—Alors j'y suis. C'est ma note 
que vous n'avez pas réglée qui 
vous chagrine, sans que vous vous 
en doutiez. Vous verrez: sitôt 
que vous l'aurez payée, vous dor- 
mirez parfaitement. 


| District, le R. P. Paquette, O.M., 


|taine, Saint-Pierre, Man; Soeur 
Simone Charette, Saint-Boniface, 
|Man.: Soeur Fernande Tougas. 
Sainte-Anne, Man.; Soeur Bertha 
Baumann, Arthbutnot, Sask.: . 

Soeur Thérèse Legal, de Thi- 
baultville, Man., prononça ses 
voeux perpétuels. 


Arrivée des 
de Saint-Joseph 
du Bourg - 


Elles prendront la direction des 
écoles séparées de Rainy River 
et Pinewood en Ontario. 


Les Soeurs de St-Joseph de la 
Province de Crookston, Minne- 
sota, arrivent aujourd'hui même, 
le 27 août, dans le diocèse. Qua- 
tre des religieuses resteront à 
Rainy River et les trois autres 
iront à Pinewood. 

Une cérémonie aura lieu dans 
l'église de Rainy River mercredi 
à 4 h. 30 alors que le curé de la 
paroisse, M. l'abbé Gustave Cou- 
ture, leur souhaiféra la bienvenue 
au nom de Son Exc. l'Archevé- 
que-Coadjuteur. Le Doyen du 


4 


ment, assisté des Curés de Pine 
wood et de Baudette, comme dia- 
cre et sous-diacre. 

A 5 h. 30, les Dames de Ste- 
Anne serviront un banquet aux 
Religieuses et au clergé dans la 
salle paroissiale. Des représen- 
tantes des 3 Couvents de Fort 
Frances seront présentes pour 
l’occasion. Le lendemain, jeudi, 
la Rév. Mère Provinciale con- 
duira ses filles à Pinewood. 


Congrès Eucharistique Régional 


Le e Congrès. Eucharistique Régional du diocèse de Saint- 


Boniface qui a lieu cette année dans le doyenné de Fort Frances, 
sera tenu le dimanche 21 septembre, à Rainy River, Ontario. 

Son Excellence Mgr Georges Cabana présidera. 

Son Excellence Mgr J.-H. Peschges, D.D., évêque de Crookston, 


sera aussi présent. 


Le Congrès s'ouvrira” dans chacune des paroisses du district de 


Rainy River, soit Fort Frances, 


Emo, et la mission indienne de Fort Frances, le vendredi 19 septem- | 


Rainy River, Pinewood, Stratton, 


bre, pour se terminer le dimanche 21 septembre. Le rassemblement 
général aura lieu sous le regard de Notre-Dame du Bon Conseil, 


dans la paroisse de Rainy River. 
Le programme de la journée 


comporte une messe du rite ruthé- 


ne qui sera célébrée dans l'église, à 10 h. Son Exc. Mgr Cabana 
célébrera la grand'messe pontificale sur le terrain du Congrès, dans 


le parc en face de l'église. Des 


haut-parleurs seront installés afin 


de permettre à tous les assistants de suivre les sermons qui seront 
prononcés en français, en anglais et en ukrainien. 
‘Pendant les Heures Saintes de l'après-midi, il y aura des con- 


| férences liturgiques dans les salles de l'école séparée et le Congrès 
: se terminera par la procession solennelle du Très Saint-Sacrement | 


qui se fera dans les rues de la ville, 


Un trâin spécial partira de 


pour transporier tous les pèlerins des paroisses du district. 


Fort Frances le dimanche matin 
L'on 


espère réunir deux milles personnes pour cette occasion. 


VENEZ 


Balle-au-camp : - 


LA 


Cinéma Parlant + 


Venez voir et entendre l'artiste de la gigue 
au CJRC, André Dejarlais. e 


RÉ RERARBRRARE ER 


PRE 


la fête du travail 


à Thibaultville 
Lundi, 1er septembre 1941 


Combat de boxe 


Concours de Gigue - Musique de choix 
Repas légers servis sur le terrain 
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ENTENT RENE SANTE 
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Courses de chevaux 


; 


DANS LA SOIREE 


Programme double 
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F4 
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+ 
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= | D3—Déduction par tête 


Pierre et des paroisses environ- 

avaient profité de cette 
belle réunion de famille pour ve- 
nir saluer et entehdre Son Excel- 
lence Mgr Cabana. Son Exc. Mgr 
Béliveau avait aimablement ac- 
cepté l'invitation d'être présent. 
Parmi les membres du clergé l'on 


bourin. Beaudry, Benoît, Rivard, 
Forest. Hébert, les RR. PP. La- 
londe, Gagné, et plusieurs d'Ot- 
terburne. M. J.-A. Marion, le 


président de l'Association, et MM. 
Camille Fournier, Raymond Ber- 
nier et William Raymond repré- 
| sentaient l'exécutif. 


| 


Avant l'ouverture de l'assem- 
blée, Son Excellence Mgr Cabana 
se mêla au peuple, faisant baiser 
son anneau à tout le monde et 
ayant pour chacun un bon mot. 

Après quelques chants prépa- 
rés par les élèves du Couvent, M. 
J. Laroche, le président de l'as- 
semblée, présenta Îles orateurs. 

MM. Camille Fournier 
et Raymond Bernier 


: M. C. Fournier, président des 
|Instituteurs de langue française, 
dans un discours plein de cha- 
leur, décrivit le noble rôle . de 
l'instituteur dans la sauvegarde 
de l’âme catholique et française 
de notre jeunesse. 

M. R. Bernièr, président du 
Comité d'Organisation, d'une fa- 
çon claire et convaincante, parla 
| de lu nécessité de l'organisation et 
|de sa force, et fit ressortir l'im- 
| portance d'une connaissance-ap- 
profondie des hommes et du mi- 
lieu'où une association doit vivre. 

M. J.-A. Marion 

M. J.-A. Marion, le président 
général, fit remarquer que cette 
année marquait le 25e anniver- 
saire de la fondation de l'Asso- 


tation-d'Education. H-inmvita to 
Te monde à fétèr dighement ve: 
événement ef à aimer davantag 
l'Association, formule de résis- 


CLUB HOTEL 


652, rue Main 


|| Une “ue au sud de ia gare du CPR 


Bonnes chambres au jour, à la 
semaine où au mois. 
Nous sollicitons la clientèle des 
| Canadiens français 
J L GAUDRY. Prop. 


RO 


on Ex < u “au Congrès 
Régional de l'Associationà St-Pierre 


= 


# À 
bn de 
et nous vom 


me 


vor vous, 


tance choisié par les Canadiens 
français du Manitoba pour con- 
server leur entité catholique. et 
française. - 
Ensuite, M. R. Bernier dirigea 
le ‘questionnaire: la discussion 
porta en premier lieu sur la régie 
interne des cercles, puis sur l'é- 
tat de l'esprit français plutôt À 
la hausse dans certaines paroisses 
| de la région. Par contre les Cana- 
|diens français perdent bien des : 


| remarquait: MM-—tes-eurés-Sa- | occasions de se-servir de la lan- 


gue dans les relations : commer- 
ciales ou autres. En somme, dis- 
cussion très profitable, 


S. Exec. Mgr Cabana 
prend la parole . 
Son Exc. Mgr Cabana tira les 
conclusions de la réunion régio- 
nale. Il se dit heureux de se sen- 
tir déjà si manitobain. 11 expli- 
qua la nécessité de bien connal- 
tre sa langue maternelle avant 
d'en apprendre une autre. 11 de- 
manda à tous de se faire valoir 
complètement pour l'Eglise:/ct 
pour la patrie, et exprima le 
désir de célébrer la partie reli- 
gieuse du 25e anniversaire en 
faisant chanter une grand'messe. 
M. le curé de Saint-Pierre re- 
mercia, en termes très heureux, 
le nombreux auditoire de l'inté- 
rêt porté pendant toute la séance, 
et tous ceux qui ont participé de 
près ou de loin au succès de cette 
réunion. 
L'assemblée se termina par le 
Salut du T. S. Sacrement. 


———————— 
MALAISE D'ETE 


Nombre äe personnes, surtout les 
enfants, éprouvent durant les gran- 
des ehaleuts ce qu’on appelle le ma- 
laise d'été. 

Les symptômes précurseurs de co 
mal sdnt une diarrhée abondante né- 
compagnée de vomissements et d'é- 
puration fréquente. L'exerétion de 
l'estomac cst d'un aspect bilieux; 


Lorsque les enfants éprouvent deg 
relächements d'intestins, la mère de 
famille devrait leur donner, sans re- 
tard, une dose de ‘‘ Dr. Fowler’s Et- 
tract of Wild Strawberry’'’, qui les 
soulagera immédiatement. 

Ce remède a été sur le marché de- 
puis les derniers 94 ans. Méfiez-vous 
des imitations. Elles pouvent être 
dangereuses pour votre santé. 

Proeurez-vous ‘‘Dr. Fowler's’’ et 
soyez rassurés. Ve 


The T. Milburn Co., Lid., Toronto, Ont. 
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LES MARCHÉS 


aux Abattoirs de Saint-Boniface 


26 août 
| Bouvillons, jusqu'à 1,050 liv. 
De choix …. $89.50—$9.75 
Bons … $8.50—$9.25 
| Moyens …. $7.50—$8.25 
Ordinaires ……. 86.50—$7,00 
- Bouvillons, äu-tlessus 


de 1,050 livres 


| De choix ...….......… $9.00-—$9.50 
| Bons mm. $8.50—6$8.75 
{Moyens $7.50—$8.25 
| Ordinaires $6.50—$7.00 
Génisses— 
De choix $8.25-$8.50 
Bonnes $7.50—$8.00 
+-Movennes L $6.75—$7.25 | 
|Ordinaires $6.00—$6.50 
Veaux engraissés— 
De choix . $10.00—$10.50 | 
| Bonnes $9.00—$9.75 
Moyens $7.50—$8.50 
Vaches— 
| Bonnes mt. 86.00—$6.75 
| Moyennes $4.75—$5.75 | 
| Ordinaires $3.50—$4.50 
|  Taureaux— 
| Bons . $6.50—$7.25 
| Moyens $5.50—$6.25 
| Vaches et génisses 
| à engraisser — 
| Bonnes $5.75—$6.50 
Ordinaires $4.50—$5.50 
| Moyennes $3.50—$4.25 
| Vaches laitières ... $50.00—#$90.00 


| Bouvillons à engraisser— 


| Bons $7.00-—$8.00 
| Moyens $6.00—$6.75 
| Ordinaires $5.00—$5.75 


Veaux de boucherie— 
Bons et de choix $9.50—$11.00 
Ordinaires et moyens $6.00—$9.00 


|  Porcs— 
A —Prime $1.00 par tête 
| B1—Apprête ,… $13,50 
B2—-Déduction par tête 50 
B3—Déduction par tête 1.50 
C1—Déduction par tête ……. 1.00 
|C2-Déduction par tête …… 1.00 
|C2.-Déduction par tête …… 2.00 
! Di—Déduction par tête …… 2,00 
| D2—Déduction par tête .…. 1,00 


2.50 
\ Légers—Déduction par tête 2.00 
| Pésant—Déd. par 100 Liv... 1.50 


Très pesant— 

Déd. par 100 liv. 3.00 
E—Valeur du marché 
Truies No 1— 


Déd. par 100 liv. $4.00 
Truies No 2— 
Déd. par 100 Liv. …... 85.50 
Agneaux— 
ss du printemps $10.25 
rdinsires $7.00—$9.00 
Moutons— 
Bons moyens ....... $4.00—$4.00 
Bnos pesants ......... $4.00-—$4.50 
Ordinaires $2.50-—$3.50 
Sask. Co-Op. Livestock 
Producers Ltd. — Régina 
22 août 
| Porcs—Prix, vivants . : 
Légers, engraissés . $9.50—$10.00 
| Bouvillons, jusqu'à 1,050 liv. 
De choix ....…...…. $8,50--$8.75 
ns $7.50-—$8.25 
| Moyens $6.50—$7.00 
tOrdinaires $5.50—$6.00 
| Bouvillons, au-dessus 
de 1.050 liv.— : 
| De choix $8.50—$8.75 
|Bons . $7.50-—$8.25 
| Movens $6.50—$7.00 
Ordinaires $5.50—$6.00 
Génisses— : 
De choix … $7,15—$8.00 
Bons $7.00—$7.50 
Moyens $6.00—$6.50 
PRODUITS 
Du Manitoba 


Beurre de Crèmerie frais no 1— 
F.O.B. Winnipeg 35 


Oeufs— 
Grade A, gros, la douz. 28 
Grade 4, moyen, la douz. .25 
|FOB. Winnipeg .19 
| Grude C, la douz. 15 
LEGUMES 

| Choux-fleurs, Man., la boite $1.75 
| Choux la liv 01% 
Pois verts, la liv De | 1” 
Salade, la boite, . . #2 00 
Radis, la dout. rmsrennntes, : DD) 
Epinards, 20 li ns 0 
| Rhubarbé, la lv. molte=:: 
|Oignons verts, la doux. .…. 20 
Carottes, la hv. ï 
Patates, 75 Liv. Lil ess d 
Betteraves, le iv, 


‘'# 


| 


+! 


% 


DAERT Au Ds de D here dur «5 Se RES 


* vouer, uñ peu 


“{ 


sion. NOTRE Jeannette en- 
fin, qui se fait “soeur”. J'en 
ai le coeur lout bouleversé”. 
Detnretement, un di 
‘de larmes a suivi ce nt 
réquisitoire. Le calme reve- 
nu, nous avons causé douce- 
ur fint--pér 0 
vous avez a- 
honteusement, 
que le sentiment | 93 
nait èn vous, c'était la PE 
La peur de la vie, la peur 
des décisions à prendre, la! 
nr des épreuves et des sa- 
Vas la peur de l'avenir. 
e n'est pas très encoura- 
NE, avez-vous ajouté. Si 
d'un côté, nous n'entendons 


Un service militaire féminin 
Le M. T. C. | 


Mile Janet Carruthers fait ac- 
tuellement une tournée du Do- 
minion dans le but de recruter 
500 volontaires pour un service 
auxiliaire féminin br britannique, le 
“Mechanized Transport Corps.” 
Cette organisation présente, pour 
la femme qui possède les aptitu- 
des et les moyens requis, une oc- 
casion de servir avec un désin- 


voir conduire une äuto et un 
- camion. Ces aptitudes sont véri- 


fiées, lors de l'enrôlement, par 
un examen médical et un examén 
de chauffeur sur un camion mi- 
litaire,. Après quelques rensei- 
gnements sur les particularités 
d'un camion, telles que les qua- 
tre vitesses de marche avant, une 
femme qui sait chauffer une 
auto peut cependant passer l'é- 
preuve sur un camion. 
Aucune rémunération . 

Les femmes du MTC. doivent, 

de plus, s'engager à servir pour 


un an outre-mer tout en dé- 
frayant elles-mêmes toutes leurs 


dépenses de voyage et de sub- 


Joyeuse Fête 


27 août 
Lucienne Gosselin, Saint-Malo. 
Rita Legal, Sainte-Geneviève. 
Rosaire Fiola, Sainte-Geneviè- 
ve, . : . 


28 août 
Juliette Richard, Saint-Fran- 
çois-Xavier. ; 
Solange Duval, Saint-Jean- 
Baptiste. , 
29 août 


Hector Boulet, Dunrea. 
Jean Lavack, Sainte-Anne. 
Guy Encontre, eve 


Huguette Vigier, N D. de Lour- 
des. 
André Bazin, N.-D. de Lourdes. 


30 août ve 
Dora Blanchette, Sainte-Anne. 
Léona Reimer, Sainte-Anne. 
Léonard Reimer, Sainte-Anne, 
Raymond Tinguely, N.-D. de 
Lourdes. 
Marius Papineau, Mariapolis. 
Anita Dupuis, Saint-Malo. 
James Hutch, Laflèche, Sask, 
31 août 
: Raymond Turenne, Saint-Pier- 
re. 
Aimé Côté, Vassar, 


Florent Delorme, Saint-Adol- 


! phe 


Velma Riordon, Vassar. 

Adélard Pelletier, La Broque- 
rie. 

Renée ‘Dandurand, 


Sask. 
ler septembre’ 
Raymond Désagtels, Vassar. 
Hélène Yong, Saint-Norbert. 
Marthe Bourriér,  Saint- “Lupi- 
cn. 
Berthe Delorrne, Saint-Joseph. | 
Laurette Dupuis, Saint-Jean- 
Baptiste. 
Jeanne Gosselin, Saint-Malo. 
Dominique Roy: Otterburne. 
2 septembre 
‘Léon Dornez, Sainte-Geneviè- 
ve. , 
Juliette Péloquin, Saint-Malo. 
Eliane Gauthier, La Broquerie. 
Laurent Ethier, Saint-Georges. 
Roland Ethier, Saint-Georges. 
Raynfbond Arpin, Lorette. 


Lañièehe, 


| 


| pour 
| mains. 


| 
| 


| 


Avec de 
Lorsque fu 
Lorsque 
Et comme 
Aujourd’hui 
ue. ‘Songe que tous les des souvenirs s'entassent, 
Mes souvenirs à moi seront aussi les tiens, : 
N'avez-vous Les Les communs souvenirs toujours plus nous enlacent 
qué combien st | “mg mes Et sans cesse entre nous, tissent d'autres liens. , 
‘rayonnent de jvi lavées avi s C'est vrai nous serons vieux, très vieux, faiblis par l'âge, 
Ë mbien leur cautions que les autres et repas- Mais plus fort chaque jour je serrerai ta main; 
sées avec un fer à peine chaud. Car. je t'aime davantage, 
nomies ; . vois-tu, chaque jour 
Les dentelles d'ameublement Aujouré’hui plus qu'hier et bien moins que demain. 
blanches et en fil: napperons, e ; R 
dessus de coussins, peuvent pas- ù 
ser par la lessiveuse et l'eau de 
immenses qui t'eù javel si elles ve Par rem 
* DR LS D me te Pour la ressavourer plus tard avec lenteur: 
Jeannette sera heufèuse, in-| anciennes et rendues fragiles par J'enfouis tout ce qui vient de lui comme un avare 
finiment. l'usure. . G Thésaurisant avec ardeur pour mes vieux jours; 
Pour vous, soyez brave. Ne pas frotter Je serai riche alors d'une richesse rare; 
.| Envisagez : courageusement | J'aurai gardé tout l'or de mes jeunes amours! 
la vie sous ses aspects divers,| Toutes les dentelles fines non Aussi, de ce passé de bonheur qui s'achève 
vous souvenant de ce mot du montées à du tissu, comme les Ma mémoire parfois me rendra la douceur: 
grand Claudel: Ceux ui\cols, poignets, volants, ne doi- Et de ce cher amour qui passe comme un rêve 
ont eu méfiance de la croix, | "ent pas être frottées, mais agi- J'aurai tout conservé dans le fond de mon coeur 
c'est qu'ils n'étaient pas faits bre ambre mqganr rpg : à 
pour l'amour”. jours sans frotter ni tordre, jus- 
MARIE-JOSEPHE. |qu'à ce que l'eau soit claire. On ————— 
ajoute à la evene “Pre à 
çage un peu d'apprêt: 
Hz, gomme, gélatine ou simple- LA POLITESSE 
ment une pincée d'amidon - ; . | 
Pour teinter la dentelle, em- La Politesse est à l'esprit effort, une contrainte, elle porte 
ployer de l'ocre jaune en poudre Ce que la grâce est au visage.|à produire des actes intérieurs 
sistance, Ceci veut dire $200 pour | très fine. Mettre cet ocre dans| ‘De la bonté du coeur, elle est | (l'homme intérieur et l'homme 
la traversée en Grande-Breus. |une boite. Lorsque la ‘dentelle est (la douce image |extérieur tendent à se mettre 


gne; une centaine de dollars par 


mois pour vivre en Angleterre, 
et $50 pour son uniforme. Une 


volontaire doit aussi être âgée 


de 21 à 42 ans et être sujet bri- 
tannique. 

En Angleterre et ailleurs, 4,000 
femmes portent déjà l'uniforme 
kaki du MT, et certaines d'en- 


tre elles chauffent jusqu'à deux 


cent milles par: jour. Mlle Car- 
rüthers ie we avec l’obscu- 


4 


par jour ‘en QE Te re me 
c'est autre chose que 200 milles 
par jour ici Deux membres du 
M.T.C. ont été décorées de l'Or- 


dre de l'Empire britannique. Les dentelles de couleur oulnos sentiments, elle revêt nos 
Inutile saut que satire une [noires sont plongées dans de la'actes de bonté et d’honnéteté. 
femme qui possède des moyens bière et rincées à l'eau vinaigrée | L'homme vraiment poli. sera| 


repassée et séchée, la plonger dé- 
pliée dans l'ocre et secouer le 
tout. Un autre procédé consiste à 
tremper la dentelle, avant le re- 
pässage, dans une infusion de 
thé fort. 

On repasse la dentelle sur l'en- 
vers, afin de bien faire ressortir 
sur l'endroit tous les reliefs et le 
point de bourdon qui la monte 
s’il y en a un. Les napperons, les 
motifs qui ont des formes com- 
À Lion ve ou des bords découpés, 

“sur-le mobetan-de- 


mt ävec dés épingles én 


laiton, avant d'être repassés; cet- 
te précaution permet de ne pas 
déformer en repassant. 


Et c'est la bonté qu'on chérit. 


Les hommes font les lois, les 
femmes font les moeurs, a dit 
Mgr de Ségur. C'est la maman 
qui crée les moeurs, les habitu- 
de des siens. 


Il est si facile avec un peu de 
persévérance d'apprendre la po- 
litesse aux petits. La maman doit 
être persuadée de la grande im- 
portance de la politesse. La poli- 
tesse est une application délicate 
et attentive à témoigner à- 
par notre Conduite extérieure, 
notre estime et notre bienveil- 
lance. Quand la politesse est 
l'expression vraie et sincère de 


pour fixer la couleur. On les ap- | presque toujours juste et chari- 
prête avec un peu de gélatine | table à l'égard de ses semblables. 
dissoute dans l’eau et on repasse| Même en n'étant qu’une forme 
humide entre deux mousselines | purement extérieure, elle a une 


personnels peut songer à s'enrô- 
ler dans le “Mechanized Trans- 
port Corps”. Cependant, une fem- 
me dont le mari est un officier 


en service actif outre-mer et qui 
veut aller le rejoindre, trouve 
dans le MTC. l'occasion de le 
faire, si la solde de son é-oux 
est suffisante pour assurer sa 
subsistance là-bas. 


A W'anipeg 


Mlle Carruthers est déjà pas- 
sée par Montréal, Ottawa et To- 
ronto dans sa tournée de recru- 
tement et elle a déjà enrôlé un 
certain nombre de volontaires. 
Après avoir gagné la- côte du 
Pacifique, Mlle Carruthers pas- 
sera quelques jours de permis- 
sion, chez elle, à Winnipeg. C'est 
là que les intéressées pourront 
lui écrire. 

Les volontaires acceptées se- 
ront probablement appelées à 
traverser outre-mer d'ici trois. ou 
quatre mois. Les recrues suivront 
un cours bref et intensif de car- 
tographie, de mécanique, de pre- 
miers soins, de brancardier et de 
mesures anti-gaz et de défense 
contre les raids aériens. 

Comme on le yoit, le “Mechan- 
ized Transpo’t Corps” demande 
tout et n'offre rien, sauf l'occa- 
sion de servir, “Pro Patria”, com- 
me le dit la devise de l’organisa- 
tion. Quatre mille feyfmes, dont 
plusieurs des Canadiennes, ont 
déjà trouvé que cela était suffi- 
sant. 

—(Service de l'information} 


Conseils utiles 
Pour blanchir les mains 


Choisissez quelques pommes de 
terre bien blanches et bien fari- 
neuses. | Faites-»s cuire à l'eau, 
écrasez-les bien en y ajoutant un 
peu de lait. La pâte d'amandes 
n'est pas sensiblement meilleure 
blanchir et adoucir les 


. L2 . 
Contre les verrues 


Faire macérer deux écorces de | 
citrons dans 125 grammes de vi- 
naigre fort. Badigeonnez matin 
[et soir les verrues à l'aide d'un 
pinceau. Les verrues se détache- 
ront au bout de quelques jours. 

. . . , 


Les taches de graisses sur les 


|gants s'ôtent focilement avec de 


la mie de pain rassis, Eviter la | 


| benz ine ou tout autre produits 
| détachant qui risquerait de dé- 


[colorer le gant. 


noires ou de couleur. 


La fidelité 
La fidélité est la vertu spéci- 
fique des époux, la forme supré- 
me de l'amour conjugal d'où l'é- 
pouse tire toute sa gloire. Elle a 
librement et solennellement con- 
senti à n'appartenir qu'à son 
époux, à lui seul et pour tou- 
jours. Ce don total et ce serment 
exigent une fidélité sans bornes. 
La réserve est la gardienne 
de la fidélité. L'épouse se proté- 
gera contre la littérature, le théâ- 
tre, les journaux, les conversa- 
tions même qui ne respectent 
pas toujours la fidélité conjuga- 
le, qui trop souvent la ridiculi- 
sent, Elle se parera, pas seule- 
ment pour la visite, mais surtout 
pour son mari et elle réservera 
ses charmes pour l'intimité du 
foyer. Il ne lui sera pas défendu 
de plaire: car plaire n'est pas 
provoquer, mais elle sera irré- 
prochable dans sa tenue et res- 
pectera inviolablement le con- 
trat souscrit au pied 7: autels. 
Une famille ordonnéé;"dés en- 
fants bien élevés, une entente 
complète avec son mari, le con- 
tentement, l'amour de son état 
sont les fruits délectables de la 
fidélité conjugale. Au contraire, 
l'infidélité, c’est l'enfer au pe) 
le divorce, An om re hat a Lab Pour Be > EE cm dm PO Nr ST SRE avant la lettre; 


Le 1 — 59 
Bossu 


Tiré de l'oeuvre de 
Paul Féval 


Adaptation 
et illustrations 


d'Odette-Fumet 
Vincent 


portée morale car elle exige un 


conjugale 


la famille affaiblie; les enfants, 
si observateurs, ébranlés dans 
leur confiance en leurs parents 
et, partaht, dans leur confianige 
en Dieu; la femme ou le mari 
odieusement traité ou abandon- 
né; en un mot, c’est la ruine as- 
surée du foyer. 


L'intidélité a des practiciens 
et même des théoriciens qui dé- 
clarent la fidélité inhumaine, 
contre le droit à la vie, c'est-à- 
dire le droit de vivre sa vie. A 
quoi l’on répond: la loi de fidé- 
lité qui met en jeu-les facultés 
les plus hautes, l'intelligence, le 
coeur, l'âme, la foi, la nature 
spirituelle de l'homme, est plus 
franchement humaine. que l'in- 
constance qui ne s'inspire que de 
la nature charnelle. D'ailleurs, 
engager d'un seul coup bien ré- 
fiéchi et bien libre, tout son ave- 
nir; prendre sur soi le bonheur 
d'un autre; s'obliger à ne jamais 
déposer ce fardeau est tout à fait 
et spécifiquement humain. Les 
bêtes n'ont pas cette prévoyance 
ë& cette généreuse liberté. Elles 
n'ont pas la sécurité que donne 
le sentiment qu'il y a quelqu'un 
au monde sur qui‘on peut comp- 
ter absolument et dont rien ne 
pourra nous séparer. 


* 1- On appela a fille d'auberge, et on lui com- 
mands d' 


d'autre vin. 


r 
Î 


d'accord). 


Une vertu sociale 

La politesse a aussi une portée 
sociale: elle fait le charme de la 
société, elle répand sur la vie 
humaine de l'agrément et de la 
douceur, Elle est un moyen très 
efficace. d'exercer sur nos sem- 
blables un ascendant considéra- 
ble et d'obtenir d'eux ce que nous 
pouvons légitimement désirer. 
Si l'on veut être véritablement 
poli, il faut vent tout se_gèner 


=: UE HUE 


être humble, pour donner sans 
peine les marques de déférence 
et de respect qu'on doit aux au- 
tres. Les mamans ne doivent 
donc pas avoir peur de former 
| leurs enfants à la mortification 
et à ‘’humilité. Ces deux vertus 
les rendront aimables et polis 
même sans connaître le cérémo- 
nial des gens du monde. 


Chez les enfants 

Voyez cette gentiile fillette res- 
plendissante de santé, c'est l’heu- 
re du lever.- Maman l'appelle. 
Pas d'hésitation, et vite elle ar- 
rive: “Bonjour, Maman,” avec, un 
gros baiser. Et voyez ce garçon 
espiègle, mais bien élevé, qui 
rentre de l'école; dès le seuil de 
la porte, il enlève sa casquette: 
“Bonjour, Maman”, retentit avec 
un baiser. Et la casquette est dé- 
poséc au porte-manteau. 

Plus loin, maman est occupée 
à un sérieux ouvrage de couture: 
elle remet un fond au pantalon 
du Papa. Ses ciseaux tombent et, 
instinctivement parce qu’elle en 
a l'habitude, sa fillette quitte 
son jeu pour ramasser bien vite 
les ciseaux: “S'il vous plaît, ma- 
man”. Et maman sourit de joie 
profonde. 

Sur la banquette d'un tram- 
way, un garçonnet est assis, une 
maman se présente portant un 
bébé sur les bras. Plus de place, 
bien vite le charmant garçon se 
lève, cède en saluant très genti- 
ment la maman qui, certaine- 
ment, se dit: “Puisse mon bébé 
lui ressembler plus tard”. 

I1 y a tant de petites habitu- 
des à faire prendre aux enfants. 
C'est le geste répété qui a créé 
l'habitude, Maman ne dites ja- 
mais: l'enfant est trop petit, il 
ne veut pas. Faites-le vouloir. Il 


vous en remérciera plus tard.|efforts. 
—(Le Pélerin). 


Que votre exemple l’entraine. 


säisit au collet, 


|| deux tasses. Ecrasez. pommes 


||chaud. Puis ajoutez les jaunes 


|| vir un reste de macaroni. 


rablex 


fais 
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de terre et battez-les dans le lait 
d'oeufs bien battus et les assai- 


drez sur le dessus le fromage qui 7 justi”. 
|| reste. Mettez la tourtière dans > Sur l'amitié Or.: 2e, des doute Frères 
|| une casserole d'eau chaude et fai- Martyrs: 3e, “A eunetis”: 4e, 
||tes cuire dans un four à feu mo-| L'amitié est l'accord intime de| pour le temps de guerre, 
| déré (375* F) pendant 25 ou 30 | jeux âmes qui s'attirent l'une à| Blanc. da 
: || minutes. Suftisamment pour 6. |l'autre par de hautes et fortes! Mardi 2 septembre: . 
sympathies et qui s'unissent pour | t Saint roi. Messe pro- 
_ L'omelette aux pâtes concevoir et réaliser un' idéal de|. pre. Or: 20 “A : 4e, 
C'ést éncôre in: moyèii de: ser beauté morale et de perfection-| au choix ôu pour le temps de 


nement mutuel. Plus l'idéal sera 


élevé, plus l'âmitié sera excel- 
Défaites les pâtes de manière |jente. 


i- 

ne dos pe me ES nt ne pont qe | 
quets. Cassez vos à | vec des promesses d'immortalité.| Gloria. Or: 2e, “A cunctis”: 
l'ordinaire, dans un,plat creux,| L'amitié n'a ici-bas que son %e, “Fidelium” (messe du 
salez, poivrez et mélañgez-y vos |temps de semence et d'éclosion;| nov.); 4e, au choix ou pour 


elle s'épanouirà plus tard et le 
ciel seul connaîtra tout le par- 

de eurs et toute la sa- 
veur de ses its. 

L'amitié où la personne aimée 
est à la fois l'objet et la fin est 
t la seule qui mérite le nom d'a- 
t'mitié. L'amitié est avant tout un 
choix. 

Choisir, c'est préférer un être 
à tous les autres; se dévouer, 
c'est le préférer à soi-même, c'est 
se donner à lui, c'est se donner 
pour lui, 

Bien qu'inégalement, l'amitié 
fleurit dans l'âme à toutes les é- 
poques, sous le soleil ardent ou 
la bise glaciale, dans le mystère 
des des_cré Nsgules ,<t des _aurores |: 


pâtes. Remuez vivement, laissez 
dorer, puis pliez l'omelette que 
vous renversez sur un plat chaud 


moins l'oraison ‘“Fideliüm”. 

Vendredi 5 septembre: 

t Saint Laurent Justinien. Mes- 

se. ‘’Statuit.” Or.: 2e, “A cunc- 

dis”: 8e, au choix ou pour le 
temps de guerre. Blanc. 

Samedi 6 septembre: 

t Messe de la B.V.M. pour le 
samedi. Or.: 2e, de la messe 
votive du S. Esprit: 3e, “Ec- 
clesiae” ou pour le pape: de, 

pour ‘le temps de guerre. Pré: ? 

face de la Sainte Vierge. BI. 


Prévoyance 


11 est’ bien rare que ce son 
les femmes qui font ou défon 
les maisons, Vous n'êtes pas sans 
avoir remarqué qu'il arrive à 
telle famille, plus modeste dans 
ses ressources, de montrer plus 
d'aisance que sa voisine, où l'on 
de sommes plus -considé- 
c'est ià de résultat de 
l'économie et de la prévoyance 
de la maitresse de la maison. , 
Dans un ménage bien ordonné, 


ministre des à | midi. | 
elle qu'incombe le souci des dé-| D'ailleurs, l'amour est géné- 
penses journalières, c'est elle qui, | eux, Il accepte la vie, la mort, 
par une administration sage, peut | avec une entière soumission au 
suffire au présent et préparer Un |bon plaisir de Dieu. 11 obtient 
peu l'avenir. | ainsi l'exemption de toutes ses 


Une mienne tante me disait | dettes. 
autrefois qu’il y a folie à dépen-| La célèbre ind@lgence accordée 
ser au fur et à mesure tout ce |aux âmes qui, sur les suggestions 
que l'on gagne, parce que l'on | du saint Pape Pie X, acquiescent 


3-Pasepoll voulut le suivre. etais Dosnrdesie Frère Panepol + fa 2e poumant un 


n'est jamais assuré d'être à l'abrilà l'avance et de plein gré au 
d'une maladie, entraînant à la | genre de mort qu'il plaira à Dieu, 
fois des dépenses et du chômage.}|aver toutes ses circonstances de 
Et cette réflexion ma paru si[peines, de souffrances et d’an- 
judicieuse que je viens vous en |goisses en est in éxemple carac- 
faire part, bien que je ne doute | téristique. 
pas d'ailleurs, que la nécessité Léon MERKLEN. 
d'être prévoyantes ne vous ait 
déjà frappées. Il ne suffit pas, 
pour étre une ménagère écono- 
me, de ne pas faire de dépense 
inutile. Le grand secret de l'é- 
conomie est de faire durer, à 
force de soins, de réparations in: 
telligentes, faites au moment 
voulu, tous les objets que l'on 
possède. On arrive, avec un peu 
de travail et d'ingéniosité, à con- 
solider, à restaurer les choses, 
qui dureront ainsi deux fois plus 
de temps, au moins, que chez une 
.bersonne peu soigneuse. De plus, 
vous donnerez ainsi à votre in- 


XIlle dimanche après la 
DeraEs 


(S. Luc, XVII, 11-19) 


En ce temps-là, Jésus traver- 
sait la Samarie et la Galilée pour 
se rendre à Jérusalem. Comme il 

entrait dans un village, il ren-| 
contra dix lépreux, qui s'arrêté- 
rent loin de Jui, et s'écrièrent: 
Jésus, notre maitre, ayez. pis 

LH 
soin, qu'apprécieront tous ceux mer An Et pendant pt le y ai- 
qui pénétreront chez vous. Et,||,i8,; ils se trouvèrent guéris, 
petit à petit, vous aurez assuré |], d'eux, aussitôt qu'il se vit 
l'avenir de votre famille, guéri, retourna sur ses pas en 

Si, d'autre part, le malheur | glorifiant Dieu à haute voix, et, 
voulait qfe la maladie frappât|se prosternant le visage contre 
à votre porte, vous seriez à mé-|terre, aux pieds de Jésus, il lui 
me, grâce aux économies réali- | rendit grâces. Or c'était un Sa- 
sées, de soigner au mieux votre | maritain. Jésus dit alors: Les dix 
cher malade. n'ont-ils pas tous été guéris? où 

Courage : donc: économisons et |sont donc les neuf autres? Il n'y 
prévoyons, pour le plus grand |a que cet étranger. qui soit reve- 
bonheur deë:nôtres. nu pour rendre gloire à Dieu. Et 


Moderne et élégante 

Rien de plus gracieux que cette 
robe style “paysan”, Idéale lors- 
que les jours seront plus froids, 
Style no 2953 pour grandeurs 
Et Dieu bénira sûrement nos|s'adressant au Samaritain: Levez-| 10. 12, 14, 16, 18 et 20 ans, La 
vous, lui dit-il; allez, votre foi| érandeur 16 demande 3 verges % 

vous à sauvé. de 


tissu de 35 pouces, et % ver- 
ge d'étoffe contrastante pour ls 
jupe: 1 verge %% pour la blouse. 
Toute demande doit être adres- 
sée au Département de is Mode, 
LA LIBERTE, Winnipeg, sccom- 
pagnée de 20 sous en monnaie 
pour le patron. Ne demander que 
les mesures spécifiées, et mention- 
ner celle désirée. : 
NOTA—Ces patrons nous vien- 
nent de Toronto, et malheureuse. 
ment, Îls ne sont pas imprimés en 
français 


Veuillez m'en- 


SR Pre : 
2 
5 


Ct-nelus sous 
voyer le patron Style Mo... 
| Grandeur … ES costs nues L 


NOM mnt 


dir 


* AVIS 
CORPS D'AVIATION ROYAL : 
CANADIEN 


| était âgée de 2 ans et 9 mois. Son 
mari, M. F. Poisson, a pu läisser 
_Prince- Sask. 

a public est averti par les présentes | D enir à dns mot qi 

« ÉXERCIÜES D'ARTILLERIE Le service fut chanté par le 
cs ET les jours (y | R. P. Pilon. Les porteurs étaient: 
entre le lever et | MM. Armand Painchaud, Char- 
juaut Perte |les-Edouard Painchaud, Paul 
su S'Aueun autre | Beäuchesne, Wilfrid Brülé et 

RS tbnger” orme un cer- | Charles Dussault. 


cle d'un feren de 1,000 vers, situé pen roro "er ES a 

au Lac Co ver vx * per congrégation des Dames de 

NE SONT 1 d R. à an | Sainte-Anne et la bannière pré- 

cible située au Sud-est de la Section | cédait le cercueil. 

"A Dies en autorisée n'a Mme Poisson est la première 

L permission d'entrer dans cette | enfant à venir au monde à Al- 
ee garant 1e période | Lertville. Elle laisse pour la pleu- 


rer: son mari, son père, sa mère, 


VÊTEMENTS DE QUALITÉ 
POUR HOMMES 


-— 6- 


Complets, Paletots, Chapeaux, Habits 
de travail, Sous-vêtements, Chaussures 
pour hommes. 


ES 


TOUS LES VETEMENTS DONT L'HOMME 
A BESOIN À DES PRIX RAISONNABLES 
( ET POPULAIRES. 


RALPH MILLER Ltd. 
915; Ave Centrale .  Prince-Albert, Sask. 
Le rendez-vous des fervents de la mode. 


La ‘recette employée en 
Angleterre et les metho- 
des raîfinces «tes brasse- 


La ‘Manitoba Liquos Commission" ne vend pas ces produits. 
gr 


D: 


Test en bonne voie de guérison, et 


Fontaine, Mme Arthur Poulin ct 


| roisse, M. et Mme Jos Rivard, 

Nos’ félicitations et voeux delde Vonda, M. et Mme Edmond 
bonheur à M. Robert Normand et! Casavant, et leurs enfants, de 
à Mile Gilberte Gaudet dont le |Domrémy, Mme Jos Rouillard et 


, int-Isidor érèse, de Léoville, M. Paul 
de Bellevue le 4 août dernier. — |Bussière, Mme Léon Bussière, de 
CRC Ÿ "Vonda. : 

L . . 


M. le curé a suivi les exerçices 
de la retraite annuelle du clergé | 
à Prince-Albert, duräht la pre- 
miérc semaine d'août. 

À . L] . 


La mort est venue frapper le 
pionnier qui a donné son nom à 
la paroisse. M. Léo Carpentier 
est décédé le 11 août après quel- 
ques! mois de maladie endurée a- 
| vec üne grande résignation. 

Il fut un bon fermier, sachant 
faire fructifier son domaine qu'il 


Nos gardes-malades, Milles A- 
lice Georget, Yvonne Kusch, Ju- 
liette ‘Vallée et Simone Roy, en 
| visite chez leurs parents, sont 


Evene À ue tal ni aidant de sa charité ceux qui 
£ es étaient dans le besoin, ‘© -: 


Mme Moïse Bremner ést de 1e- D gene du Mine 
tour d'une visite d'un mois chez | … Léo Carventier s'établit à 
sa fille et son gendre, M. et Mme. ". . 
Bujold, de Debden, Sask. Léoville en 1927 sur un “home- 

NUE stead”. Il laisse pour pleurer sa 

M. et Mme Charlebois, en vi-| Perte, à Léoville, ses frères Mé- 
site chez leur fils Eugène, sont | déric et Arthur, sa femme, née 
retournés à Marcelin. Angélique. Soucy, ses enfan(s, 

. ÀLareine, Edouard, Léona, Pearl 
et Raymond. Les funérailles eu- 
rent lieu à Léoville au milieu 
d'un grand concours de parents 


Nous sommes -heureux d'np- 
prendre que Mme François 
Georget, très gravement malade 


La 


nous reviendrä au village sous| Médéric et Arthur Carpentier, 


re, Lucien, Jules, Mme  Edgard | 


adfninistrait avec bon jugement, | 


tait la croix: Les porteurs étaient-+p 


peu. Egalement, le jeune fils de 
M. et Mme Jacques Mareschal 


Sainte-Famille de Prince-Albe:t, 
après avoir failli perdre la vie 
| dans un accident. 
| CCE 

M. l'abbé Houle était heureux 
de revoir après seize ans, un de 
ses confrères de collège, M. le 
Dr Arthur Piché, médecin à Mc- 
Lennan, Alta. et de passage der- 
nièrement à Prince-Albert, 

. LZ L2 

M. et Mme Edmond Casavant 
ort eu la visite pour la première 
fois de leur fille religieuse, Rév. 
Soeur Marie de la Croix, des RR. 
Filles de la Providence. 


| 


Le M in de 
pour Dames 


le plus complet en 
Saskatchewan. 


Grand assortiment et prix , 
très modérés. 


MORGAN'S 


| 
| 


| 


prend du mieux à l'hôpital de la 


| Avenue Centrale : Prince-Albert 
| cnrmeeverrrerererese 


Le nouveau Massey-Harris no.11 


Frea& Crossland, Noël Soucy, Ar- 


R.IP. 
Naissances 

| Jean-Louis, enfant de Robert 
Ayotte et Marie-Anne Grimard. 
|Parain et marraine, Théode Gri- 
Imard et son épouse. , 

Marie-Agnès-Yvette, enfant de 
Alphonse Rouillard et Jeanne La- 
voie. Parrain et marraine, Wilfrid 
Rouillard et son épouse. 

Josèeph-Louis-Roland, enfant de 
Louis Riel et Simonne Brassard. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Arthur Riel, 

Joseph-Emile-Alfred, enfant de 
Joseph Gagné et Albina Roberge. 
Parrain et marraine, Emile Ro- 
berge et Mme Alfred Jalbert, 


neuve et Josette Lucier. Parrain 


son épouse. . 


Billimun 


| Notre paroisse de Billimun fut 
bien représentée au pèlerinage 


re 


de Ponteix. Nous espérons qu'il! 


en sera de même tous les ans. 
. L2 L 

Notre curé, M. l'abbé. Roy, est 

très occupé surtout depuis qu'il 

dit la messe à ses missions de Re- 

liance, Wideview et Hazenrmore. 
e . . 


M. J.-B. Brière va mieux après 


avoir suivi des traitements à Gra- chez ses cousins, M. et Mme A.|rieux danger, Et les parents, à! 


velbourg. 


Moulange à 
grain pour 


thur Lavoie, Jules Chalifour— 


Doreen, enfant de Frank Ville- | 


et marraine, Sévère Villeneuve et | 


où ils ont visité des parents. 
M. et Mme C, Wanlin se sont 
rendus à Val Marie et à Horse 
Creek, où ils ont visité leurs en- 
fants. 
M. et Mme Sinaï Brière et fa- 
| mille sont allés à Meyronne chez 


Mme Louis Denis. En plus, M.|@es parents. 
l'abbé Grimard, curé de la pa-!__ Mme -A- Descoteau noùs quit- 


tait dernièrement pbur un voya- 
ge à Trail et Cranbrook, C.-B. 
où elle doit visiter ses enfants. 

Mlie Anna Brière était en pro- 
menade d'une semaine chez M. 
et Mme P. Hamel, de Gravel- 
bourg. : 
| M. et Mme C. Pacquin et fa- 
|mille ont visité M. et Mme W. 
| Petoine, de Ferland. 

Mile Fernande Privé a passé 
| une semaine parmi des parents 
et amis de Ponteix. 

Etaient de passage à Meyronne 


W. Brière et M. et Mme A. Fow- 
ler. 

M. et Mme B. Maillot, M. et 
Mme C. Hughes et M. et Mme W. 
Brière ont visité M. et Mme Mas- 
sé, de Horse Creek. 

Mme W. Brière a passé une 
semaine chez des parents et amis 
à Régina. 

Mme P. Pinel et son fils, Gé- 
rard, de Val Marie sont en visite 
chez M. et Mme C. Wanlin. 

M. et Mme A. Fowler et leur 
famille, ainsi que M. et Mme W. 
| Brière, ont rendu visite à M. et 
Mme H. Fraser, de Val Marie. 

rquelque témps parmi des 
parents et amis de Ponteix. 

M. et Mme M. Massé, de Horse 
Creek, sont venus chez M. et 
| Mme C. Wanlin. 

M. et Mme W. Brière se sont 
rendu à Ponteix où ils ont visité 
| des parents. 
| Mme P. Hamel et sa famille, de 
| Gravelbourg, sont de passage 
| chez M. et Mme J.-B. Brière. 


| Vonda | 


| Le R. P. J.-R. Birch, de la pa- 
|roisse Saint-Joseph, Saskatoon, 
en route pour la paroisse Saint- 
| Joseph, Ottawa, était de passage 
au presbytère. 

u Va-et-vient 

Mme Pierre Deëjardins et sa 
| fille Simone, sont de retour d'une 
promenade de quelques semaines 
là Saskatoon. 

Mlle Maria Hannotte nous est 
revenue après deux semaines de 
congé passées à Norquay et 
Prud’homme, Sask. 

Mile Claire Blais, de Saska- 
toon, en promenade chez son on- 
cle, M. Pierre Desjardins. 

! M. Georges Goddard suit un 
[cours de télégraphie sans fils, 


| pour l'aviation, à l'Ecole Techni- | 


|que de Saskatoon. 

| Mlle Irène Caïillé est partie en- 
| seigner à l'école Vindictive, Mey- 
| ronne, Sask. 

| Mlle Märie Duhamel de Thi 
baultville, Man. était en visite 


{de Margerie. 

| M. Henri Berner s'est enrôlé 
| dans le Régiment canadien-fran- 
|çais et doit bientôt partir pour 
| Montréal, PQ. 

| «M. Louis Demay, de  Saint- 
| Brieux, Sask., était de passage au 
| Secrétariat de l'A.C.F.C. 

: M. Louis Loiselle, de Dumas, 
| Sask., était en visite chez son 
frère, M. F.-X. Loiselle. 


M. Joseph Laoiselle, membre de | 


et Gravelbourg par affaires, M.| 


Ti üne question M n'est pas sot- 


ét en Russie où 
quait de siècle, a paganisé la 
jeunesse, 
_ ne AUS DE D e 

Un programme d'instruction 
publique purement laïque, d'où 


l'élément formateur des 
consciences et des coeurs, comme 
c'est malheureusement le cas 
dans notre province de la Sas- 
katchewan, meublera l'intelligen- 
ce, l'imagination et la mémoire, 
mais il laissera en friche les puis- 
sances morales de l'âme. Le cur- 
riculum considéré en soi peut 
instruire, :il n'éduque pas dans le 
sens chrétien du mot. Naturelle- 
ment, il faut faire la part à l’in- 
fluence du professeur, de l’insti- 
tuteur. qui, d'un geste ou d'une 
parole, peut orienter les jeunes 
esprits vers Dieu, auteur de tou- 
| tes. sciences, la vérité par essen- 
ce. Dans un article intitulé “Nos 
maitres, les élèves”, le R. P. 
Plus, S.J., relate un fait typique 
qui souligne l'importance de la 


| Un professeur de lycée, à Brest, 
Joseph- Lotte, avait cru de bon! 
tan de devenir athée en philo-| 
sophie. Il enseignait: la moral:. 
Tout slla bien. Jusqu'au jour où | 
| l'un des gars les plus futés leva 
le doigt: “Mais, monsieur, vous 
dites: il faut, il faut obéir à sa 
conscience, Pourquoi faut-il?” 


“—Tiens, de fait! Pourquoi? Le 


|te!..." se dit à part lui le pro-| 


|droiture d'intention du maïtre.| 


nent à celui qui les fait sérieu- 


| 


G 
{] 


He 


tn 


il 


f: 
j 


: 


1 
: 
: 


l 
| 


3, 


jeunesse “indolente, blasée, fron- | PRINCR-ALHERT, ask. ___ 
deuse, égoïste”, nous rencon- 

trons trop fréquemment en œette| DR R. €. PARTRIDG 
province: “sans enthousiasme et DENTISTE 


sans idéal, sans esprit de disci-| sue 1. Carré MeDonaid, au-dessus de 
pline, sans goût du devoir, re la Pharmacie Liggett's. 
songeant qu'aux : compétitions RESIDENCE AU BLISS BLOCK 
sportives, aux randonnées d'auto, . Téléphone 3236 

au repos, à la bonne chére. Le PRINCE-ALBERT, Sask. 

vie intérieure, point: pa eg 

ce du sacrifice et du don soi, : , 

point: une grande suffisance d'es- H. J . COUTU, CR. 
prit et une grande insuffisance de AVOCAT, NOT AIRE 
coeur”. 5 : 

En préparant des vainqueurs, | SUITE 5: EDIFICE IMPERIAL BANK 
des conquérants pour la cause du PRINCE-ALBERT, Sask. 
Christ, la M eng de notre | mmtonmémmmms 
pays, le collège ne néglige jas 
pour cela l'enseignement rh FRANK D. CULP 
ne: il prépare aussi avec une effi- | 
cience reconnue à toutes les car- OPTOMETRISTE " 
rières_ d'avenir: médecine, droit, (Spécialiste de la vue) 
mécanique, génie agricole... 924. AVS. CENTRALA 

Ce cours classique, adapté aux Venere, 
particularités et circonstances de NCRALAONT: 9m 
nôtre: milleu, est d'une valeur | 
inestimable. Et les parents dont | chrétien, nie obstinément ou met 
la situation pécuniaire le permet, {en doute, de la même manière, 
ne sauraient léguer de plus fruc-| june des vérités qu’il faut croire 
tucux héritage à leurs enfants.| de foi divine et catholique: et 
Pour réussir aujourd'hui dans ja comme schismatique, celui qui 
vie, il faut plus d'instruction refuse de se soumettre au Pape 
qu'il n’en fallait il y a vingt-cinq let ne veut pas être en commu- 
ans. “Les études classiques dé-|hjon avec les membres de l'Egli- 
veloppent et, assouplissent les fa-|s5e soumis au Souverain Pontife. 
cultés intellectuelles, écrit. M. C.| En pays de missions, hérétiques 
Gautier dans Le Droit. Elles don- | et schismatiques font un tort im- 


se! 


sion ns 
titudes, dans n'importe quelle 


|fesseur. Et qui füt embarrassé branche des sciences et des arts. 
| pour répondre. On le devine...|Ce sont ces études qui permet- 
“Neutralité, néutralité, qu'étais- tent l'accès des positions impor- 
tu devenue? s'écria Lotte. De tantes dans le monde de la fi- 
pourquoi en parce que, dès les nance, du commerce, de l'indus- 
| premières leçons, il nous fallut trie et du fonctionnarisme; sans 
| distinguer l'âme du corps: dés elles, il est impossible d'aspirer 
|le sccond mois, il nous fallut po- | au sacerdoce ou aux professions 
ser Dieu. Un jour,.:le nom de libérales”, 
| Dieu, en fin de phrase, me sortit | . . . 
|spontanément de la bouche”. | Notre état minoritaire, en c2t- 
En iisant ce fait, nous songeons !t€ Province, nous impose l'obli- 
à nos professeurs de High|S8ation de la supériorité par la 
Schools, d’Ecoles normales, voire | Culture intellectuelle, A l'avanta- 
même d'universités qui se disent 8e de la connaissance des deux 


le rôle de la conscience qui non 


tiquer le bien et d'éviter le mal, 
si le nom de Dieu ne sort pas 
spontanément de leur bouche, «1 
leurs lèvres ne le prononcent ja- 
|mais? N'acheminent-ils pas alors 
lentement et sans secousse la 
jeunesse vers le scepticisme, le 


compétences dans les diverses 
branches ou carrières de la vie et 
des chefs qui présideront avec 


tinées de notre groupe, Nous a: 
vons un urgent besoin de cette 


doute, l'indifférence, sinon l'a-|élite à l’heure actuelle. Les pa- 
théisme? Nous vous le deman-!r'ents doivent la préparer en di- 
dons. {rigeant leurs enfants vers les 


Les jeunes qui entrent dans ces institutions catholiques de haute 
‘écoles sans une formation mora- 
le et religieuse assez solide ex-| Moral. 
| posent leur foi à un réel et sé-| 
qui incombe le droit imprescrip- 

tible et inaliénable de l'éduca- 

tion, sont tenus en conscience de 

| doter leurs écoles d'instituteurs | 
catholiques et d'orienter leurs en- | 
|fants vers les couvents et lesT 
collèges s'ils désirent une éduca- | CLERGE REGULIER 
tion supérieure à l'enseignement | ET SECULIER 

| primaire, 


| | On appelle séminaires, au sens 


. CT | tri 4 A 
trict, les écoles dans lesquelles 
Nous avons, dans la Saskat- a | 


chewan, une foule dé couvents 


Intention générale bénie 
par le Saint-Père 


LES PETITS SEMINAIRES DU 


clésiastique reçoivent l'instruc-. 


intelligence et énergie aux des- | 


culture ‘et de perfectionnement | 


Apostolat de la Prière 


ceux qui se destinent à l'état ec-! 


tracteur 


l'Aviation canadienne, de Jeri- | Où des personnés, qui se sont con- 
cho-Beach, Vancouver, CB. en | sacrées pour la vie à la profes- 
| congé chez son père, M. F.-X. Loi- | Sion, éduquent tout en instrui- 


tion et l'éducation que l'Eglise 
{demande à ses futurs prêtres. 


La mouture de vos propres grains 
vous procure pOur vos ANÎMAUX 
-_ une alimentation. à bon marché. 


Toronte Mosgires! 


fashsioon LL] 


MASSEY-HARRIS COMPANY LIMITED 


Winnipes Pranden Keçins Seift Current 
Calgurr  Eémenten-—#Yameegrers 


ses et le Patriote’’. 


efficace et 
économique 


sort; un support spécialement 
dessiné et s'alignant automati- 
quement pour la plaque rotative 
de la moulange assure un mou- 
lage uniforme sur la surface en- 
tière des plaques; ajustable pour 
mouture fine ou grosse; . deux 
grandeurs 1014” et 12". Pour 
plus amples re: a- 
dresses-vous à votre agent, ou 
écrivez à la 


| selle et ses nombreux parents. 
M. Alonzo Martineau, de To- 
|ronton, Ont. est_en promenade 
| chez ses parents. 
| LA . 


La pluie de ces derniers temps 
a temporairement arrêté les bat- 
tages. 
Naissance 
A M. et Mme Adrien Loiselle, 
l'une fille, née le 13 août, baptisée 
| sous les noms de Marie-Blanche- 
|Dolorès. Parrain et marraine, M. 


et Mme Joseph Lafrenière, de | 
Prud'homme, Sask., onvle êt tan-! 


ite de l'enfant, 


EE 


Quand vous faites af. | 
faire avec nos annonceurs | 


mentionnez la ‘‘Liberté 


t Là, les i : L | Seule l'Eglise a le droit d'établir 
Dm _ se Jeunes Fa _s|et de diriger les Séminaires. Elle 
oc _. cj ea ms fait une obligation à tous les pré- 
[on 64 F eu ance€ tres, et spécialement aux curés, 
Te er male es de sinéreaser aux enfants qu 
> _| donnent des signes de. vocation 

| acquéreront le culte des valeurs ecclésiastique et religieuse, en les 
| éloignant des dangers du monde, 
en les formant à la piété, en leur 

apprenant les rudiments des let- 
itres et en cultivant en eux Îles 


Nous parlons français 


Prescriptions remplies avec 
‘ soin. 


Vous trouverez iei tout ee pui 
s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Woolwerth. et le Théâtre 
. Strand. 


| re doivent soutenir de leurs priè- 
\res ceux qui ont charge de for- 
|mer, de préparer ces futurs pré- 
tres, ‘ 
| Intention missionnaire 
LA CONVERSION DES : 
HERETIQUES ET DES 
SCHISMATIQUES 


TELEPHONE 2114 
| PRINCE-ALBERT, SASK. 


| germes de la vocation. Tous les | 
| associés de l'Apostolat de la Prié- | 


On doit considérer comme hé- : s # 
rétique celui qui, ayant recu le | à la Rév. Mère Provinciale et aux | 
lbaptéme et gardant le nom de| Soeurs de ja Charité de St-Louis 


ques et des schismatiques, c'est 
en même temps aider le mission- 
naire dans sa tâche de conver- 
sion.des païens. 


Mort de Mère 
Saint-Pascal 


(Suite de la première page) 


‘Depuis quelque temps déjà une 
douloureuse. maladie la minait et 


ou prétendent rester neutres; | langues, ajoutons la science, la| devait la conduire prématuré- 
ent-ils tous la droiture d'inten. | sPécialisation, C'est par elle que] ment au tombeau. Au milieu de 
tion, la logique et la sincérité de | NOUS ferons notre chemin vers les] ses souffrances, jamais une plain- 
| Joseph Lotte? Nous en doutors.| Positions importantes. Profitons| te ne s'échappa de ses lèvres. Et 
| Comment alors peuvent-ils expli |des facilités d'instruction que mut| dans ses derniers moments elle 
quer l'affaire du bien et du mal,|à notre disposition le collège de| demanda qu'on priât beaucoup 
Gravelbourg pour donner aux »e-| pour glle. C'est ce que ne man- 
seulement décèle le bien et le1tits Canadiens français toutes l°s| queront pas de faire toutes ses 
mal, mais encore enjoint de pra- |C°nnaissances ‘scientifiques qui] Soeurs, mais aussi les nombreux 
leur permettront de devenir des! amis qui l'ont connue. 


Funérailles 

Les funérailles eurent! lieu le 
samedi, 16 août, dans l'église St- 
| Joseph de Moose Jaw. _a levée 
“du corps fut faite par Je R. P. 
J. Cunningham, C.SS.R,., curé de 
| la paroisse. 
| Une messe solennelle fut chan- 
| tée par Son Excellence Mgr P.-J. 
| Monahan, archevêque de Régina 
qui donna aussi l'absoute, 

Mgr A.-J. Janssen, vicaire gé- 
| néral de Régina, remplissait les 
fonctions d'archidiacre. M. l'abbé 
A.-Murray, curé de Wilcox, était 
sous-diacre d'honneur et le KR. P. 
P. F. O'’Hare, CSSR, diacre 
d'honneur. M. l'abbé A. Moquin, 
curé de Meyronne, était sous-dia- 
cre à la messe et le R. P. R. Mc- 
| Gillivray, S.J., recteur du Collège 
| Campion de Régina, diacre d'offi- 


Ë 


Le R. PT, O'Brien, C.SSR, 


tre de cérémonies et le choeur de 
chant était sous la direction du 
R. P. G. O'Reilly, CSSR. Plu- 
sieurs autres membres du clergé 
étaient présents. 
Après la messe, l'éloge funèbre 
de la défunte fut prononcé en 
| angläis par le R. P. Cunningham, 
C.SSR., et, en français, par Mgr 
H. Kugener, curé de Willow 
| Bunch, vicaire généra] de Gravel- 
+boUrg- — D 
Des teligicuses de la Charité de 
St-Louis de Moose Jaw, Medicine 


sentes en grand nombre, ainsi 


que des Soeurs de Sion, des ! 


Soeurs de la Providence de Moose 
Jaw et des Filles de la Croix de 


remplissait les. fonctions de mai- 


Hat, Radville, Wilcox étaient pré- | 


ge 


mander la conversion des héréti- : : 


Willow Bunch. Les dernières pri- ! 


| ères furent récitées au cimetière 

| de Moose Jaw, où eut lieu l'inhu- 

mation, par Mgr H. Kugener. 
Nos plus cordiales sympathies 


‘ 


.. E 
- bles frais du chant. i 


meure à Laflèche 
Coin soctal 


Dimanche dernier, dans la salle 
de la Légion de Gravelbourg. les 
membres de la Légion canadien- | 
ne, les Dames Auxiliaires, ‘ainsi | 
que les membres du club de 
Curling, #6  réunissaient pour 
rendre un dernier hommage à M. 
et Mme H. R. Chapin, gérant de la 
Banque de Toronto, à l'occasion 
de son prochain départ. 

M. André Nassan, au nom de 
la Légion canadienne, Mme A. 
Bonnel, au nom des Dames Au- 
xiliaires, BESL., et M. Ernest 
Longpré, au nom du (Curling, 


Farmer's Studio 


Saskatoon 


| che À gt et 25t s 
de. pellieules 25e | 
FILM protons ‘48 et chaque pel- | 
licule agrandie 3c 
jusqu'à 4x6 


8 IMPRIMES de pellicules |! 


tes 336| 


jusqu'à 4x6; 
Nous répondons en-français. 
aux demandes qui nous sont | 
RE faites. 
laboratoire 


: Notre photogra- 


dés ateliers. de l'Ouest, 


Joignez l'armée W'un quart de | 
million de clients satisfaits. | 


Amis du Manitoba. Le service des 
postes vous assure un prompt re- 


1 
tour de votre commande. 


Il 


| sonne—par l'apparence. Il n'y 


( 
| 
Il 
! 
| 
| 
| 
| 
| 
| de prospérité. 


{ Les styles d'architecture changent fréquemment et les || 
[| commodités sont continuellement améliorées, :nais il n'y a pas 
| de nécessité pour qu'une vieille maison bien bâtie porte les {| 


marques du temps. 
( 


| cette maison. 
| î 
{| faciles. 


 BUVEZ-LE GLACÉ 


————————— 


‘le, ainsi que. Mile C. Gravel, re- 
| venaient cette semaiñe de Banff, 


phique a-le meilleut outilläge || : 


Modernisez Votre | 
| Residence... | 


| Les réparations et les remaniements sont 
| faciles et peu dispendieux 
L'on juge de l'âge d'une maison comme celui d'une per- 


maison bâtie en 1808 ne démontre pas une nouvelle période 


M 
La modernisation, à la manière que pous concevons cette || 
| importante activité, peut rendre à votre maison cette appa- | 

rence d'un foyer de 1940, peu importe le temps où a été bâtie 


Les prix sont égalem®it très bas—et les paiements sont || 

Les paiements mensuels, dont vous re vous apercevrez 

+ pas, peuvent donner à votre maison l'ap 
propriete avec tous les avantages d'un foyer rajeuni. 


ADRESSEZ VOUS A NOUS AUJOURD'HUI. 


NORTH STAR LUMBER CO. LIMITED 


Où vous trouverez du bon charbon 
BUREAU-CHEF A PRINCE- 


M. et Mme E. St-Arnaud et fs. |be, visite en ce moment parents | 
mille sont revenus cette semaine | et amis à Gravelbourg. | 
d'un voy: de six semaines. M. Nap. Couture, MM. R. et V. 
dans la ince de Québec et! Couture, Mlles Béatrice et Ber- | 
dans les Etats-Unis. the Couture, tons de Ferland, ont ! 
passé la fin de semaine, à visiter 
Mlle B. Couture, de Ferland, a|des parents et des amis ici 


1 


de Ré- 


passe en moment une semaine 
de vacances avec ses parents, M. 
et Mme T. Duffy. he . pm LÉ 

. F. Amyot, Mme J. Amyot,! Mlles Albina Vermette e . 
Mie r. pris ur et Miles Amyot | Vermette de Régina, sont en ce 
sont allés à Moose-Jaw et Régi- moment chez M. et Mme J. Ver- 
na, cette semaine, par affaires. |Mette en vacances. 


| On apprenait récemment le 
E. M. neau et ; ani “ 
en a ds allés à À por cette | Mariage de Mlle Cécile Bour 


: | géois, fille de M. et Mme Tancrè- 
semaine. de Bourgeois, de Gravelbourg,, 
Mme A. Huel, Mlles H. et T.| avec M. Roson, de Monthéal. Nos 
Boutin sont revenus de Regina | félicitstions et nos voeux de bon- 
Beach, mercredi dernier, après y heyr à Mlle Bourgeois, ancienne- 
avoir passé quelque temps. {ment de Gravelbourg. 


M. Richard Rémillerd a accepté 
une position avec la “Prairie Air- Ferland 
ways” de Moose-Jaw. 1] partait 
vendredi dernier pour cette ville. Va-et-vient 

M. L. Laverdière, R.C:A.F. de M. Napoléon Couture et quel- 
Mossbank, a passé quelques jours ques membres de la famille sont 
avec ses parents, cette. semaine. ! allés à Val Marie. 

PAR M. et Mme Joseph Chabot et 

M. et Mme E. Colpron et famil- {leur famille sont allés à Cadillac, 
! MM. et Mmes Aristide et Char- 
les Fournier et Mme Joseph-L. 
Fournier ont rèndu visite à M. 
le docteur et Mme Léon Beau- 
doing, de Ponteix. 

M. et Mme Georges Croisetiè- 
re, de Laflèche, sont venus ren- 
dre visite à des parents derniè- 
rement. . 

M. et Mme T. Neufield, de Ré- 
gina sont à Ferland pour le temps 


NOUS DELIVRONS | des récoltes. M. Neufield travail- | 
le chez son beau-frère, M. Ar- 


Prescriptions remplies avec soin. | and Locoursière. 
Vous trouverez ici'tout ce qui |! 
s'achète dans une pharn.as::. 


Le Dr et Mme Hyman sont re- 
de leur vacances dans 


où ils séjournèrent pendant quel- 
que temps, en vacances. 

Le R, P. Jubinville, O.M.I, a 
prêché une retraite aux religieu- 
ses du Couvent de Jésus-Marie 
de Gravelbour£g. 


ps En 


1! 
: . | 
M. et Mme Louis Fournier. et! 


ee PHARMACIE "Rat FORTE SION 2 


B À MFORD ronne, le dimanche 17 août. 
. Accident | 


| 
Le dimanche 10 août, Alice ! 
Fournier, fille de M. et Mme 
{Louis Fournier, s'infligea une] 
grave blessure dans une chute.) 
Elle fut transportée à l'hôpital | 
| de Kincaid, où elle reçut les pre- 
miers soins. Son état n'est pas 
grave: elle doit retourner chez 


elle dans un avenir rapproché. 


: En face du magasin ‘Woolwerth 
TELEPHONE 2011 


Ouverture des classes 

Les trois écoles de la paroisse 
ont ouvert leurs portes la semai- 
ne du 17. Mile Simone Chabot ! 
a repris l'école Survivance. 

: Divers 

Mlle Edda Bisson, après avoir! 
travaillé quelques mois à l'hôpi-! 
tal provincial de Weyburn, est | 
revenue chez ses parents. 

Le jeune Gilles Boisvert, après 
avoir passé quelques semaines à | 
l'hôpital de Régina, est revenu 
chez ses parents. | 

Mlle Pauline Fournier, garde- 
malade à l'hôpital de Weyburn, | 
en vacances chez ses parents de- 
puis quelques semaines, est re- 
| tournée reprendre son travail. 
|: M. Roméo Dion, employé à l’aé- | 
|: roport de Mossbank, rendait vi-| 
| site à ses soeurs le dimanche 17| 
| l'août. 


à aucune raison pour qu'une 


rence d'une nouvelle | 


> 
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. citations que Son 


a eu. lieu, 


|lé) cet Marie-Gabrielle (née Flo- 


quelques membres de la sp que leurs 


"| Emma (née Imelda Brülé), en a ete sans accidents. 


. Soeur Marie-Thérèse de 
l'Enfant-Jésus, pour institutrice. 


Confirmation, i 

Le fait le plus sailldnt de la 
quinzaine a. été, sans contredit, la 
visite pastorale de Son Excellen- 
ce, Mgr l'archevêque de Régina, 
et la confirmation à l'église. pa- 
roissiale, 18 enfants, (9 garcons et 
9 filles), ont reçu l'Esprit-Saint. 
Ils ont lieu d'être fiers des féli- 
Excellence a 
bien voulu leur donner à la suite 
de l'examen subi devant une 
nombreuse assistance. Nous avons 
été heureux de voir M. Fabbé 
Ryen, curé de Broadview, prêter 
main forte au R. P. Curé. 

Dens la soirée du même jour, 
à l'Hospice Jeanne! 
d'Arc, une fort impressionnante 
cérémonie, alors que trois adul- 
tes, dont deux infirmes de l'Ins- 


|titutior, ont à leur tour, reçu le 


sacrement dé confirmation. La 
visite de Son Excellence a été 
pour tout le personnel et les 


pensionnaires, une véritable fête. 
LA L1 L] 


A l'Hosnice, viennent de passer 
quelques jours, les Rév. Soeurs 
Marie-Emilie (née Annette Brû- 


re Brûlé). La première est en! 


: résidence à Wauchope, ct la se- 


conde, à Forget. Elles ont certai- 
nement été heurcuses de se ren- 
contrer avec leur maman, Mme 
Jos. Brülé, leur soeur, Emma 
(Mme R. Istace), leurs quatre 
frèrcs, un beau-frère, une belle- 
soeur, et puis toute une ribam- 
belle de petits neveux et nièces, 
au moins treize. Pour compléter 
la famille, il ne manquait plus 
deux socurs religieu- 


22 


résidence à Forget, et Marie-Hu- | 
bert (née Lucienne Brülé), en 
résidence à  Grande-Clairière, 


3 


Willow-Bunch | 


- Baptèmes 

Le 20, août Rosalie-Elisabcth 
Fitzpatrick, enfant de M. et Mm= 
Maurice  Fitzpatrick. Parrain: 
Edouard Fitzpatrick et marraine 
Mme Elisabeth Kampf. 

William-Jérôme (Côté, enfant 
de M. ct Mme Jérôme Côté. de 
Mextoue. Parrain et marraine, M. 
et Mme William Côté. 

Décès 
M. Emmanuel Lebei, maire d° 


village de Willow Bunch, oncle . 


de notre chroniqueuse, vient de 
mourir, le jeudi 21 août, à l’âge 
de 53 üns, après une assez longue 
et cruelle maladie. Lui survi-' 
vent‘ son épouse, et son fils a 
doptif Emilien. A toute la fami!- 


le, nos plus cordiales sympathies. 
L3 L L 


Les récoltes ont été endommi- | 
gées par les dernières pluies, cé 
qui nuit au rendement et surtout 
à la qualité du blé. | 

L LA L] 

Les classes ont été rouvertes | 

déjà dans les écoles de campa- | 


PRENEZ LES 


PILULES MORO 


4566 ST-DEMIS. MONTREAL 


M. 


Nous avons appris avec surpri- 
se la mort de M. Arthur Talbot, 


- de Mutrie, à l'âge de 69 ans: Il 


était un des plus anciens fermiers | 


| du district, et il était très appré- | 
de cié par tous comme citvyen ho! 


norablé et paisible. Il a succom- 
bé en arrivant à l'hôpital où on 
le ronduisait, le 17, après une 
longue maladie qui le minait. { 

Les funérailles, qui eurent lieu| 
le 20, avaient réuni un nombre 
considérable de parents et amis, | 
à l'église de Notre-Dame du Bon! 
Secours, de Mutrie. Le service! 


ifut célébré par M. le curé Kli- 


ne, de Mutrie. Parmi les person- 
nes présentes on remarquait Mgr 
J.-A. Thériault, R. P. J.-B. Lan- 
glais. MM. H. Lane, L.-P. Côté, 
A.-J. Boyer, A. Péllerain et au- 
tres.. Le regretté défunt laisse 
deux frères à Saint-Norbert, PQ. | 
et une soeur, à Manchester. 

A Mme Talbot (née Collin), et! 


{ 

|autres parents, nous offrons nos) 

| sincères condoléances. | 
. 


L L 


Mariée récemment à l'église nA- 
roissiale de Rouyn, Abitibi: Mlle 
Antoriia Lévesque, tille de Met 
Mme Chs Lévesque, autrefois de 
Montmartre, avec M. William Fur- 
long. de Rouyn, anciennement de 


. + …. de | 


Le parade militaire du 17 cou- | 
rant avait réuni environ 1,500 | 
personnes sur le terrain de cour- | 
ses, où des exploits des plus va-- 
riés de l’art militaire moderne, | 
tout motorisé, furent exécutés. | 
Le Major Wisnell a adressé la! 
parole, en anglais, ete Colonel! 
Trudeau, de Fégina, a adressé 
l'auditoire en français. Ils se mé-! 
lèrent ensuite à la foule où nous! 
avons eu le plaisir de leur ser-] 
rer Ja main et renouvellér les 
anciennes connaissances. La gar- 
de locale, écharpe au bras, a 


L . L2 


M. Lucien Fournier, fils de M. 
et Mme Jos. Fournier, est actuel- 


il est entré chez les Hètes Oblats. ! 


. CE] 


M. Donat Robert est parti 

“ranch” de renards et visons près 

de Québec. 
4 . L] . 

MM. Billing et G. Percival, se 
remettent tous deux, de graves! 
maladies qui les ont immobilisés 
assez longtemps. | 

L 


M. et Mme F. Rinodeau sont: 


allés en toute hâte au Manitoba, 4 

au chevet de leur fille Marthe! 
gravement malade. 
. L2 L 

Sont aussi allés à Winnipeg: 

A.-T. Breton et M. l'abbé 

Foisy. 

L2 . . " 

De passage ici: Mrie Godin, de 

Gravelbourg, chez M. A. Toupin. 
. . . 


M. et Mme J. Pelletier, de Ples- \ 


sisville, PQ. 
tier. 


chez M. H. Pelle- 


Mme J. Deschènes, de Mariapo- 
lis, chez sa soeur, Mme Paul Bi- 
lodeau. 

. . L2 

M. et Mme Edmond Perras se 
sont rendus à Dunrea, Man. à 
l'occasion” de la mort de leur | 
beau-frère. 


Lac Pelletier 


Mlle Anita Brosseau, employée 
à l'hôpital de «Grävelbourg, est 
revenue chez elle pour, quelque 
temps. | 

. L2 L2 


M. Léo Tessier est parti tra- 
vailler dans l'Alberta. 
L2 . L 
MM. Léon Laverdière et Cliff 
Rémillard sont partis avec leurs 
combines faire les moissons à 


Scotsguard. 


L D L am 


Quelques-uns de nos fermiers 
ant déjà: fini les moissons. La ré- 
colte n'est vraiment pas encoura- 
geante, beaucoup n'ont même pas 
eu leurs semences. 


OLK 


guerite Soubrey. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Arthur Lapier- 
re. , 

Jean-Joseph Paradis, enfant de 
Jean Paradis et de Flore-Anna 
Chicoine. Parrain et marraine, 
Gabriel et Rita Paradis. 


V Funérailles 

Le 20 août fut inhumé dans le 
cimetière de la paroisse un de 
nos pionniers, M. Adolphe Guay, 
âgë de 72 ans. 11 demeurait dans 
la paroisse depuis près de qua- 
rante ans. « 

A son fils éprouvé ous offrons 
nos sincères sympathies. 


Va-et-vient 
| M Gaston Blérot et sa famille, 
-de- Domrémy, vinrent passer 


quelques jours chez leurs nom- 
breux parents. 

Mlle Simone Raymond, garde- 
malade’ à l'hôpital provincial de 
Weyburn, est venue passer ses 
vacances chez ses parents. 

Mile Régina Toupin, garde-ma- 
lade à l'hôpital de Saint-Bonifa- 


ce, est en visite chez ses parents. 


Mme Victor Godin et son petit 
garcon de Gravelbourg, passè- 
rent auelques semaines chez M. 


‘Felix Toupin. 


M. Henri Blérot ct sa famille 


"Québec. Nos incilleurs souhaits. : sont revenus résider à Storthoaks 


après une absence d'un an. 

Le 17 août, M. Méderic Dubois, 
de Régina, et M. Edouard Dubois 
de Minnedosa, Man, étaient en 
visite chez M. Edouard Paradis, 


Des religieuses 
à Ferland 


LES SOEURS DE NOTRE-DAME 
D'AUVERGNE  PRENNENT 
LA DIRECTION DE L'ECOLE 

DU VILLAGE. 

‘unanimité que la direction de 

l'école du village de Ferland, l'é- 

cole MacDonald, serait confiée 


Man. |lement à Saint-Laurent, Man., où 4Ux Soeurs de Notre Dame d'Au- 


vergne, de Ponteix. Cette décision 
fut prise par les contribuables de 
l’école. L'obtention de religieuses 


pour aller prendre charge d'un pour l'école du village est aussi 


due au travail de M. le curé J.-E. 
Brouillard. 


M. le Curé et les paroissiens du 
village s'occupérent activement 
de la réception des religieuses. 
La maison qu'habitent les reli- 
gieuses fut achetée de M.:Aris- 
tide Fournier par la commission 
scolaire du village. M. Antonio 


Fournier, aidé de quelques pa-. 


roissiens, s'occupa de faire les ré- 
parations nécessaires. 


Les religieuses arrivèrent dans 
la paroisse Je vendredi, 15 août. 
Plusieurs religieuses du Couvent 
de Ponteix les accompagnaient. 
Les religieuses sont les Rév. 
Soeurs Marie-Alice et Marie-Rose. 
Soeur Marie-Léa,'du Couvent de 
Ponteix, est venue passer quel- 
que temps en répos à Ferland. 


Dimanche le 17, à la grand'mes- 
se, M. le Curé souhaitait la bien. 
venue aux religieuses. Il fit con- 


'naitre la joie des paroissiens d'a- 


voir des religieuses à la direc- 
tion de l'école. 

L'arrivée des religieuses dans 
la paroisse marque un pas de plus 
dans l’histoire de Ferland. Nul 
doute que leur apostolat sera: fé- 


cond et que les paroissiens leur« 


accorderont l'aide nécessaire. 


MODERN BREAD 


Company, Limited 


PAIN “SOM-MOR” 


Chez tous les épiciers. 
+ 3 
Envoyez votre commande. 
DEVENEZ NOTRE AGENT. 
Prince-Albert Sask. 
Téléphone 2338 


3 
$ 


Du 29 août au ler septembre, 8 
aura lieu au couvent la retraite 
\fermée pour les jeunes filles. 
Elle sera prêchée par le R. P. 
Vcilleux# O.ME, professeur au 
collège de Gravelbourg Les inté- 
ressées voudront bien se mettre 
en communication avec Soeur 
Maric-Léa, supérieure du cou- 
vent. Invitation cordiale à toutes. 


- 
" 


La 
5 
ë 


es : 
1h 


Entrée au couvent : moires d'entrainement et 
Mile .Lorette Laprise, de Val: °hures en français. 
Marie, fera son entrée comme 
postulante chez les Rév. Socurs 
de l’Assomption de Nicolet, le ler 
septembre, dans la chapelle du 
, couvent de Val Marie. 


George P. Vanier 


(Suite de ia première page) 


“Campagne d'abonnements Le brigadier Lefebvre est né à 
M- G.-A. Duey, qui dirige avec, Montréal le 18 avril 1888. Il reçut 
compétence la campagne d'abon- son éducation dans la Métropole 
nements à nos journaux catholi- et entra. en 1910. au 85e Régiment 
ques; nous fait part éu communi- (Mainsonneuve), At début de la 
qué suivant: “Il y a quatre abon- première guerre,silse porta vo- 


nements nouveaux au iournal x , 
“La Liberté et le Patriote”, I1 y lontaire et rav@an, outre-mer 


a cing réabonnements. En plus #“ec le 12e bataillon du corps 
nuit personnes achètent le jour- €XPéditionnaire éañadien. N ar- 
nal au numéro chaque semaine. liva en Angicterre en 1914, tra- 
Cela monte à 27 le nombre d'a- versa en France quelques mois 
bonnés, après une semaine de plus tard, gagna la Croix militaire 


travail.” 


Va-et-vient 
Mme Prosper Pinel est de re- 
tour d'une visite chez ses parents 
‘à Mankota. 
| M. Cardinal et sa famille, de 
! Bcauharnois, P.Q. anciens rési- 
| dents du district de Masefield 


.|pendant de nombreuses années, 


[passent quelques jours chez 
| leurs parents et amis de Val Ma- 
rie. 


Déménagement 
Mlle Alice Nadeau vient d'ou- 
vrir sôn magasin d'articles pour 
damés dans un nouveau local, en 
Nous lui 


facé du Palais Royal. 
souhaitons bon succès. 


En Ontario 
Rainy River 


Les préparatifs pour le Congrès 
Eucharistique Régional, qui doit 
avoir lieu ici le 21 septembre pro- 


chain, avancent rapidement. 
L L2 L 


M. l'abbé Couture s'est rendu 
à Saint-Boniface et dans quelques 
| paroisses du Manitoba, en vue du 
Congrès Eucharistique. Son frère, 
M. l'abbé Adélard Couture, est 
revenu avec lui, et a passé quel- 
ques jours au presbytère. 

LA L] ... L 

Mme J. Roche, Mlle Lillian Ro- 
che et M. Martin Roche ont passé 
quelques jours ici la semaine der- 
nière. Mlle Roche était autrefois 
institutrice à l'école séparée; elle 
fait maintenant partie du per- 


sonnel de l’école séparée de North | 


Bay. 
L2 . . au 

Dcux de nos -anciens ,'parois- 
siens, M. et Mme T. Houlihan, 
nous ont rendu visite la semaine 
dernière, M. Houlihan est main- 
tenant ingénieur pour le CNR. à 
Edmonton. 

M. et Mme J. Tyne, de Taft, 
Californie, sont èn visite chez 
M. ct Mme P. J, Tyne. | 


A — 


911, Avenue Centrale 


y 
WINGS CAFE 
Le plus moderne des cafés de la ville 

REPAS DE PREMIERE CLASSE 
Tout un choix de chocolats et de bonbons 
| FRUITS 
“BEST EQUIPPED SODA FOUNTAIN OF THE CITY” 


et obtint le grofle de major tem- 
poraire, 


Le brigadier H. Lefebvre, 
M.C., VD. 


Le brigadier Lefebvre détient 
aussi la décoration du Long Ser- 
vice ainsi que la “Regulation 
Flying Badge.” 41 fit en effet par- 
tie, du Corps d'Aviation Cana- 
dien comme observateur et était 
à l'instruction comme pilote lors- 
que l’Armistice de 1918 fut signé, 
Après la démobilisation, il retour- 
na à la milice non-permanente 
et devint, en 1921, major au régi- 
mént de Maisonneuve, puis com- 


| pour étre ensuite versé à Ja réser-: 
ve des officiers 


C'est au mois de juillet 1940 
que le brigudier Lefebvre fut 
rappelé en 8ervice actif. 
d'abord nommé adjutant et quar- 
tier-maitre adjoint du district No 
5, avec le grade de lieutenant-co- 
lonel, pour devenir, en novembre 
dernier, brigadier et-commandant 
du même district. ‘ 


| 
Cas obstiné de 
constipation 


- Ceux qui, jour après jour, gardent 
une masse d'impureté dans leur 
corps, au lieu de l'évacuer, éomme le 
vout la nature, au moins une fois 
toutes les vingt-quatre heures, souf- 
frent invariablement de eonstipa- 
tion, . 

L'emploi de purgatifs violents et 
bon marché ne vous guérira pas; ils 


.Aggravent simplement le mal, nuisept 


aux membranes délicatéf" déa intes- 
tins et prédisposent aux hémorroides. 

Si vous êtes constipé, prenez den 
pilules ‘‘ Milburn's Laxa-Liver’’ qui 
feront fonctionner vos intestins na- 
turellement, Elles n'affaiblissent 
pas, ne rendent pas malade et ne don- 
nent pas la colique, comme le font 
nombre de purgatifs. 


The T. Milburn Co. Ltd, Toronte, Ont. 


FRAIS . 


Prince-Albert 


Meilleure valeur que jamais! 


D fut. 
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” st de Sutherland, Sask., ont dis- 
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pour conserver celles qui sont aptes à faire une 
pendant l'automne et l'hiver. On ne devrait 
pondeuses 
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les bonnes poules d'un an aux voisins 
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recevoir, 


Près de 200,000,000 d'arbres 
_… distribuées en 40 ans 
Les pépinières d’Indian Head et de Sutherland, Sask 


En ces quarante dernières an- 
nées, les stations fédérales de syl: 
viculture forestière d'Indian Head 


‘tribué gratuitement aux cuitiva- 
téurs 180,000,000 d'arbres à feuil- 
tés larges et 3,600,000 conifères, et 
s'est planté des brise-vent sur 
65,000 fermes des Provinces des 
Prairies. Ces chiffres ont été don- 
nés par M. Norman Ross, Chef de 
la division de plantation d'arbres 

Ministère fédéral de l'Agricul- 
ture, äu cours d'une conférence 
faite à la dernière réunion de la 
3 d'horticulture de la Sas- 

tchewan, tenue à Saskatoon. Ce 
mouvement, a ajouté M. Ross, 
«mériterait d'être développé sur 
‘une échelle encote beaucoup-plus 


sister au climat canadien. 
58,300 arbres distribués en 1900 


la Division fédérale de sylvicultu- 
re forestière eut été établie, à 


ratif de plantation, d'arbres, as- 
sujetti à des règlements qui pré- 
venaient toute concurrence avec 
les entreprises régulières de pé- 
pinières commerciales. 11 fut déci- 
dé que la distribution: d'arbres 
ne serait faite que pour l'établis- 
large. sement de brise-vent sur les fer- 

C'est en 1899 que le gouvèrne- | mes, et qu'il n’en serait pas four- 
ment fédéral, cédant à la requête ini dans l'enceinte des villes ou 
qui lui était faite d'encourager | des villages où ils ne devaient 
la plantation des arbres pour |servir qu'à des fins ornementales. 


Hi 


On réussit cependant, lorsque dus 


mettre sur pied un système coopé- sou 
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ferme expérimentale centrale du | 


Ministère fédéra] de l'Agriculture 
a étudié les moyens de conserver 
ces vitamines dans la farine et 


* | dans le pain, et comme c'est là 


une question de senté publique. 


ceux qe vendaient, à cette épo- Je Ministère des Pensions et de 
que, les agents des compagnies |]a Santé prête $on concours. 
de pépinières, dont les établisse- |]a discussion de toute la journée, 
ments se trouvaierit dans le Min- | jes meuniers et les boulangers ont 
nesota et le Dakota, étaient in- |exprimé leur désir de collaborer 
cupadles, pour la plupart, de ré-|avec les deux ministères inté- 


près 


ressés du gouvernement en amé- 
diorant de toute façon la valeur 
nutritive de la farine et du pain. 
étalons ou types modèles pro- 
visoires pour la nouvelle farine 
blanche. riche. en vitamines ont 
mis. à la réunion et dis- 
cutés en détail. 

. On a nommé un comité compo- 
sé de représentants des meuniers, 


des boulangers, des spécialistes et. 


des fonctionnaires du gouverne- 
ment pour étudier les types modè- 
les, et ce comité doit faire rapport 
sous peu de ses constatations. 

Le président de la réunion était 
le Dr L. H. Newman, céréaliste 
du Dominion. 


CET fetes: 
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_ Quelques résultats intéressants 
se dégagent de ces expériences. 
Aucune des récoltes soumises à 
ceY'éssai n'a souffert de dix jours 
d'inondation continue, mais au 
bout de 14 jours, l'agropyre à 
crête, la luzerne et le mélilot a- 
vaient beaucoup souffert, et au 
dix-septième jour toutes les plan- 
tes étaient mortes. Le brome 
inerme n'a pas été endommagé 
par trois semaines d'inondation 
continue et il n'a été que par- 
tiellement endommagé au bout 
de vingt-huit jours. Après tren- 
te-cing jours de traitement, Je 
brome inerme avait encore une 
pousse éparpillée qui aurait été 
suffisante pour rétablir le peu- 
plement en un an ou deux. 


On continue cés expériences 
pour y faire entrer d’autres gra- 
minées et légumineuses, comme 
le mil, la fétuque des prés et le 
trèfle d’alsique. On cherchera à 
recueillir de nouveaux rensei- 
gnements au sujet de l’inondation 
des plantes à des phases plus tar- 
dives de leur végétation, car on 
croit que l'effet de l'inondation 
pendant l'été pourrait avoir des 
résultats différents. 


aider à la mise en valeur des 
‘Prairies, adopta un système de 
plantation. On- convoqua tout 
d'abord en l'année 1900 des réu- 
nions de cultivatèurs aux prin- 


o 
jfés du Nord-Ouest. Ces rêu- 
ïs ne soulevèérent pas beau- 
> d'enthousiasme, car les .co- 
lonë et les cultivateurs en général 
‘croyaient fermemenñt qu'il était 
irpéssible de cultiver des arbres 
sur les Prairies; ne savait-Pn pi 
én effet que les arbres apportés 
par les colons de l'Est du Canada 
n'avaient pas survècu? De même, 


_Semailles et récoltes , ghnruss 


Entreposage du grain 


Une excellente brochure inti- 
tulée “L'entreposage du grain 
sur les fermes” vient d'être pu- 
bliée par le Département de l'A- 
griculture et de l'Immigration du 
Manitoba. Comme l'espace dis- 
ponible dans les élévateurs est 
restreint, plusieurs fermiers au- 
raient tout avantage à se cons- 
truire des-bâtiments-pour -entre- 
poser leurs grains. (Cette bro- 


En 1900, on acheta au total 58,800 


äs | fermes 


arbres pour les distribuer aux 
demandants, et 35.000 de ces ar- 
bres furent: répartis sur les Ter- 
ritoires du Nord-Ouest entre la 


toba. 


Fondation des pépinières d'Indian 
Head et de Brandon 

Cette distribution faite, on ré- 
serva une certaine étendue des 
expérimentales d'Indian 
Head et de Brandon pour y semer 
des graines d'érables, de frêne et 
d'orme et on planta également 
plusieurs milliers de boutures de 
saule et de peuplier pour la dis- 
tribution en 1902; cette année-là. 
on distribua des arbres à 415 fer- 
mes. Les stocks furent ‘insuffi- 
sants, à l'exception «des érables, et 
l'on dut s'adresser une fois en- 
core à la pépinière commerciale 
de Brandon et de Virden, Man. 

Comme la demande augmen- 
tait sans cesse, on s’arrangea pour 
faire la multiplication des plants 
sous la direction de la Division 
de sylviculture forestière, et 160 
acres furent affectés à cette cul- 
ture en 1903. L'aménagement gé- 


chure décrit plusieurs genres de|néral de cette étendue fut com- 
construction à cet effet et, per |plété et’ les bâtiments construits 
conséquent, elle peut être delen 1904; les premières plantations 
grande utilité pour nos fermiers. 13e firent en 1905. En 1906, on y 

Le département de l'Agricultu- | ajouta un quart de section voisin 
re d'Edmonton a distribué un|et trois ou quatre ans plus tard 
Teuillet, circulaire No 34, qui Email reparti un quart de section, si 
tient également un certain nom-|bien qu'aujourd'hui la station 
bre de suggestions très pratiques. |d’Indian Head couvre 480 acres. 
: I est i dent de laisser le | Comme la demande d'arbres aug- 

ain dan$ les champs, en mon-|mentait toujours, on acheta une 

a n-protégés. Le grain !|démi-section de terre à Suther- 
peut protégé à peu de frais, |],n4, et au cours de l'année 1917 
t les indications don-| 5 distribua -un total de 8.400.000 
les publications ci-des-| es Depuis plusieurs années, 


À |; es renseignements | l'organisation affectée à la plan- 


irctèe départements tation des arbres fait partie du 
+" Génie Agricole, Universités ns Bervice des fermes expérimenta- 
Manitoba, de la Saskatchewan et|les fédérales, et il y deux stations 
de l'Alberta (Winnipeg, Saska-|de pépinières forestières, l'une à 


. Moon et Edmonton respective- | Indian Head et l'autre à Suther- 


land, Sask. 


| st 


La Sautegarde 
EE à charte 
fédérale. | 


A payé, à date, au-dessus de dix millions de dollars à ses 
assurés ou à leurs familles. 


ASSURANCE À 20 ANS . 

DOTATION 60 ANS ‘ 

CLAUSE D'INVALIDITE 

DOUBLE MONTANT EN CAS DE MORT 
ACCIDENTELLE 


ASSURANCE CONJOINTE 


A. CARDIN, Agent général 


06, AVE BANNATYNE 


En marge de la guerre 


Pour le maintien et l'amélioration 


Î En temps normal, la Division 
des produits végétaux du Ministè- 
rc fédéral de l'Agriculture veille 
{à l'application de six lois du Par- 
lement—semence, aliments, en- 


grais, produits anti-parasites, foin 


et paille, inspection et vente. Elle | 


aide à l'Association canadienne 
des producteurs de semence, elle 
fournit les services de laboratoi- 
res pour les essais de pureté et 
de germination des semences et 
pour les analyses chimiques et mi- 
croscopiques des aliments, des en- 
grais commerciaux et des poisons 
agricoles; elle dirige la coordi- 
nation des efforts fédéraux et 
provinciaux pour encourager là 
distribütiongt l'emploi de variétés 
et de spécimens de semence pure 
et améliorée et enfin elle encou- 
rage la production améliorée de 
céréales, de graine$ fourragères, 
de plantes-racines, de lin, de lé- 
gumes potagers et de päturages. 
Tous ces travaux se sont gran- 
demént accrus pendant la‘ guerre 


reuse de la. Division, on a prévenu 
les déficits qui menaçaient de se 
produire dans les approvisionne- 
ments de certaines semences, et 
de certains engrais, insecticides et 
fongicides, assurant ainsi des ap- 
provisionnements suffisants de 
tous ces produits pour le Canada 
au-delà de l'avenir immédiat. On 
La obtenu ce résultat par l’établis- 
sement de comités nommés par la 
Commission du ravitaillement en 
produits agricoles, chacun dirigé 
par la Division des produits vé- 


mes d’aprovisionnements 
tous genres naissant de la guerre 


| Augmentation considérable dans 
la production du lin 


Par exemple, on se sert de 


| filasse de lin dans la construction | 


id'ailes d'aéroplanes, et de cour- 
iroies pour moteurs d'aéroplanes 
let de beaucoup d'autres articles 
lemployés par les forces combat- 
itantes. En même temps, le’ Minis- 
tère anglais des fournitures de 
| guerre a demandé que la prnduc- 


Htée au Canada - pour que l'on 
puisse fournir une quantité suf- 
|fisante de graine de ce lin aux 
producteurs du nord de l'Irlande 


[ainsi que de filasse et d'étoupe | 


jaux manufacturiers de fournitures 
[de guerre des Iles Britanniques. 
Pour obtenir cette augmentation 


l'étendue cultivée en lin à filasse 
lau Canada a été portée de. 8.000 
lacres en 1929 à environ 40,000 


acres en 1941. 


] 


et grâce à l'intervention vigou- | 


gétaux, pour étudier les problè-, 
et de | 


{tion de lin à filasse soit augmen- 


Autres graines de semence 


la production de graines de raci- 
nes et de légumes, parce qu'il 
n'arrivait plus d'’aprovisionne- 
|ments de ces graines d'Europe. On 


ise tient constamment au courant 
de la situation des approvisionne- 
ments de semences pour parer à 
Ides déficits possibles et l'on a 
entrepris un programmes de pro- 
duction grâce auquel on espère 
obtenir les quantité additionnel- 
Iles suivantes'de semences pour 
la récolte de 1941—rutabagas, 70,- 
000, 1b.; betteraves fourragères, 
100,00Û 1b.; betteraves, 27,000 1b.; 
choux, 10,800 1b.; 
{300 Ib; épinards, 24.000 ]b. Ces 
{quantités de semences constituc- 
ront une réserve contre tout dé- 
ficit possible en 1942 et des pro- 
grammes sembables seront adop- 
tés dans les années à venir. 


Approvisionnements d'engrais 

De la même façon, on s’est pro- 
curé d'amples aprovisionnements 
de la plupart des espèces d’en- 
grais pour 1942. Au cormence- 
ment de la guerre, le continent de 
l'Amérique du Nord recevait de 
l'Europe ‘ta moitié de la potasse 


la productidn de potasse aux E- 
tats-Unis a été développée au-de- 
là de toute entente et la produc- 
tion de sulfate d'ammoniaque au 
Canada revient rapidement à la 
normale à mesure que la produc- 
tion d'ammoniaque augmente. Au 


| mestiques au Canada en raison de 
[la demande d'exportation à prix 
très élevés, mais on a sauvegardé 
les approvisionnements en.règlant 


censes et par un arrêté stipulant 
que l'enregistrement et la vente 
|des engrais chimiques. dans uhe 
|province quelconque devaient é- 
Ître limités aux analyses recom- 


|mandées par le Bureau provin- | 


|cial de la province: cet arrêté a 
|exercé un très bon effet. 

Les agents de la. Division 'de 
! produits végétaux se sont occupé: 
légalement d'autres problèmes et 
notamment de ceux d'assurer les 


l'alimentation des volailles, 
approvisionnements de 
d'engerbage et des problème: 
contrôle des prix. 


les 


Encouragez nos 
Ù annonceurs 


tants. outre-mer sur notre première ligne de défense, 


Il a fallu également augmenter | 


choux-fleurs, | 


qu'il lui fallait, mais depuis lors. | 


|commencement de la guerre, il é- | 
tait à craindre qu'il n'y ait une | 
pénurie d'aprovisionnements do- ! 


les exportations au moyen de li-; 


aprovisionnements d'huiles pour | 


ficelle ! 
du: 


Mon cher Prosper. 

Un instituteur anglais, avec qui 
je corresponds, me révélait dans 
sa dernière lettre l'effort des é- 
coliers britanniques pour aider 
l'agriculture par ce temps de 
guerre. J'en suis resté étonné. 

Le Royaume-Uni cultive actu- 
iellement quatre millions d'acres 
de plus qu'en 1939, mais-ik compte 
moins de fermiers qu'alors. Qui 
| donc exécute les travaux de fer- 
me? Les femmes et ies écoliers. 

Le gouvernement demande aux 
fermiers à quelle date ils auront 
besoin d'aide, et les instituteurs 
arrangent. les vacances scolaires. 
en conséquence, Et les enfants se 
rendent avec joie sur les, terres. 
Il y en a même qui consentent 
à travailler le dimanche et après 
les heures régulières d'école. 

Le duc de Norfolk a fondé des 
“Clubs de jeunes fermiers”. Cha- 
cun de ses clubs, se composant 
d'un groupe de jeunes gens entre 
dix et vingt et un ans. se choisit 
ses propres chefs parmi ses mem- 
bres. Les clubs achètent eux-mê- 
mes leurs animaux et vendent 
leurs produits. Ils ont leur cemp- 
tabilité et leur bureau de direc- 
tion. Les adultes ne sont consul- 
tés qu'à titre d’“experts”. Le ca- 


Île: il est remboursé à même les 
{profits du club. 

| Certains clubs gardent :ensem- 
|ble leurs pourceaux, leurs veaux. 
{leur chèvres, leurs volailles et 
lautres bêtes domestiques sur des 
|‘“‘fermes” qui ne sont d’autres sou- 
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| vent que les cours de récréation Je laisse cela à tes réflexions. | Juillet - 18 19. ‘ 20 21 22 23 
| de leurs écoles. Deux ou trois éto- | __ Damase. BLE . . 
! - - Nord No 1... >: ma LL. Hi 13% 73% 73% 72'. 
, . 1 l 1 7 ; 
T it t t Th b à j c Mie SR. 6% GB 67% 61% 61 
| Hraltement conire | nerde à là puce So: 674 67 614 66% 66% 66% 
| No 5. 65 644% 64% 644 64 65 
L'herbe à la puce pousse dans|la vigne de Virginie, mais ces|No 6 … 2 HE + #4 22 63 
les endroits où ne passe pas la| dernières sont arrangées paï Fourrage . 73 72% 1 - . . HS 
|charrue. Elle se plait spéciale-| groupes de cinq. Sur voie net 71 70% 70: 70 s 70 8 MY 
|ment dans les coins isolés, les L'élément actif de l'herbe à la|[No 1 pue Re 71 70% 70% 70 70 60% 
|endroïits rocheux, ceux qui sont| puce est un poison; quand on bd : D T0 - 69% 697% 69 4 694 69 
le moins exposés à être dérangés rompt ou meurtrit une partie lof For he 18 US "7IK 71% 71 % TL% 71% 70% 
| par l'homme. Elle pousses sepen- | quelconque de la plante, il en sort | jf" Nord 2! 68% 68% 68% 68% 68% 67% 
| dant dans:tous les sols, depuis Jé| de l'huile qui vient en contact inf. Nord 3 | _ 66% 65% 66 65% 65% 65'4 
{sable pur jusqu'aux terrains |avec la peau exposée de la per- Charbonneux 1.6? 68% 69 68% 68%, 58% 
|piérreux, et le long des clôtures | sonne qui la touche. Charbonneux 2. 67 667% 67 66 % 66% 66% 
dans les champs cultivés. Elle.se| Dans les cas de démangeaison | {“harbonneux 3 63% 63% 03% 63% 63% 63 
présente sous bien des aspects | légère, un lavage immédiat avec |Rej. Nord 1 68 4 68% 68% 67% €7 % 67% 
différents. Ce peut être une pla-|du savon à linge est un remède | Rej, Nord 2... 6614 66% 6672 66 66 65° 
que arbustive, basse, une bordu-lefficace à condition que l'on sa- | Rej. Nbrd 3... ss 63% 63% 634 62% 62% 62% 
re plus ou moins continue, ou une | vonne avant que l'huile ait péné- | AVOINE si 461 : Fe à 
grappe comme la vigne de Vir- | tré dans la peau et que des am- C.W. No 2... 431: 44 ds 46:, 481 46 dd 7. 
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feuilles du fraisier. Contraire-|te à badigeonner les parties af- ORGE L 
ment, aux feuilles du fraisier ce- | fectées avec une solution à trois C.W.2,6rangs. 42% 50 51% 51% 51 50 
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| puce sont très lisses et fermes|potassium. La tache que laisse | Fourrage No 1 17% 48 48% 48% 48% 47% 
|ou parcheminées, les bords sont | le potassium disparaît après quel- | Fourrage No 2. 47 47% 48% 48% 481% 47% 
un peu dentelés de dents grossiè- | que temps ou elle peut être en-| Fourrage No 3. 46 46% 47 ?s 47% 47% 46% 
res. Sous ce rapport, les feuilles | levée lentement au moyen ‘de|Sur voie net … 48% 49° 50% 50% 50 49 
sont assez semblables à celles de | savon et d'eau. La teinture d'iode ee 144 14414 145 147% 145% 
— - CW. No 2 140 H401 141 143% 141% 
. CW. 12 124% 125 127% 125 % 
| CW. No 4 119 11912 120 122% 120% 
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: SEIGLE | 
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Lettre à Prosper, cultivateur 


liers servent alors de “fermiers” 
à tour de rôle et étudient chaque 
détail de la vie rurale, à partir 
de l'art de construire des gran- 


re les vaches et tes chèvres, jus- 
qu'à celui de mirer les oeufs et de 
chaponner les coqs. TE 

Que font les adultes pendant 
ce temps? Ils se sont enrôlés pour 
défendre leur pays, mon cher 
Prosper. é 

Qu'est-ce qui nous empêche de 
profiter de cette grande leçon? 
Pourquoi ne pas entrainer nos 
propres écoliers à l'apprentissage 
de la ferme, afin que les hommes 
puissent s'enrôler plus nombreux 
à ladéfense du Canada? Les jeu- 
nes Anglais travaillent actuelle- 
ment durant de longues heures, 
sans avoir beaucoup de récréa- 
tions. Cependant, ceux qui se font 
porter absents ou qui manifestent 
de la paresse sont extrêmement 
rares. 

C'est qu'ils ont trouvé, ces ado- 
lescents, le secret de la santé mo- 
rale et physique; ça s'appelle 


ges, d'ameulonner le foin, de trai- | 


ou de toute autre substance ra- 
fraichissante comme le soda à 
pâte où l'acide borique. Il faut 
se garder de faire une applica- 
tion lorsque les plaies suppurent, 
parce que ces plaies pourraient se 
[fermer èt la situation en serait 
aggravée. 


Conseils pratiques pour la 
production des oeufs 


Une poule bien nourrie pond 
toujours plus d'oeufs. 
ge ve aux poules une provi- 
sion abondante d'eau fraîche et 
propre en tout temps. 

Si une poule mérite d'être gar- 
dée, elle mérite d'être nourrie. 
Nourrissez-la bien et elle paiera 
généreusement. # 

Récoltez les obufs au moins 
deux fois par jour. Il est préféra- 
ble de le faire encore plus sou- 
vent, 

Tenez les oeufs frais et propres. 

Les poules se plaisent dans des 
quartiers propres. 

Ayez une litière propre dans 
les nids: nous éviterez ainsi les 
oeufs sales. 

Les nids des poules devraient 


“servir” ou “faire quelque chose |toujours être tenus dans un en- 


N- -i où ue à 
valu 
à D. formées 11 <aut éviter citée, soit 822,600 gal- 
nence ce système d'esclavage, de noyer les marchés [ions ir pour cent de moins 
leurs marchandi£es à vil prix et de nous réduire ious au chômage, | © ces d'attaque grave, lors !que la production de 1940 (3.- 
même sans vénir ici. Et que dire de ce qui arriverait s'ils réussis- Lee de À da ok corne mé- 100,000 allons). La moyenne 
saient à atteindre nos bords! Si nous ne voulons pas assister à de rislodtle _ Rare y iquinquennale (1990-1939) est de 
pareilles rafles. de travailleurs, nous devons envoyer des combat- | }:,4 sur les Lg le plaie 2.486.500 gallons. 


En 1941, la product'on de sirop 
d'érable s'est chiffrée à 2.037.- 
400 gallons et la quantité de su- 
cre d'érable fabriqué, à 2,390,000 
livres. Ces évaluations représen- 
tent des diminutions de 717,800 
gallons de sirop et 1.047,500 li- 
vres de sucre sur la production 
de 1940, qui était de 2,755.200 
gallons de sirop et 3,437,500 li- 
vres de sucre. 


En 1941, la production de su-. 
cre d'érable sur la ferme (2,390,- 


000 livres) représentait 10 pour 
cent de la production toiale, tan- 
dis que la proportion était de 11 
pour cent en 1940 et 1939 et 10 
pour cent en 1938. La production 
de sirop d'érable et de sucre d'é- 
rable en 1940 est la suivante par 
province: sirop d'érable, Quénec, 
1,650,000 gallons: Ontario, 370,700 
gallons: Nouveau-Brunswick, 11,- 
400 gallons; Nouvelle-Ecosse, 5,- 
300 gallons. Sucre d'érable: Qué- 
bec, 2,244,000 livres! Nouveau- 
Brunswick, 66,700 livres; Ontario, 
43,200 livres; 
| 


Nouvelle-Ecosse, 
36,100 livres. | 


Un jour, une femme envoya 
son petit garçon au magasin cher- 
cher une tête de veau, 

Le petit garçon arrivant au ma- 
gasin demande une tête de veaü, 
et comme il én avait pas, vou- 
lant faire une farce, le commis lui 
dit: je peux te donner la miénne. 


ines Canadiens 


d'utile”. 
«+ Nous avons des milliers de jeu- 
qui ne deman- 


droit sombre. Le petit garçon de # dre, 
Débarrassèz vos poules des | “cela ne fait as pareillé! af c'est 
poux. Elles n'en pondront que |une tête avec une cervelle que je 


deraient pas mieux que d’être | mieux. ” veux." | 
dans le même cas. Rien n’est pré- _ 
ieux-aux-jeunes-comme-le-senti- ré dé-Srais 

ment “qu'ils se dévouent à “une Re 


grande cause. 

| Pourquoi ne pas profiter de 
icette tendance au Canada? On 
{nous appelait en Europe, avant la 
guerre, “le pays du gaspillage”. 
{Ne gaspillons plus rien, Prosper, 
{pas même l'énergie de nos enfants. 
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Les prix comptants du blé sont l'échange de base des options 


à ne là À 
bondit dans ; 

du Romain ave an 

Madame. d'une mésentenie au men pale mer dois | ‘ s 
— Sait-on qui a enlevé Mon- | jaquelle ont-été mise ace 

sieur? F : [de comédie, Enfin, c'est revêtir, 

= On dit que c'est M. 1e baron | à ‘retrouver lui prend cinq : 
7 PP MT mar es les sourcils, ne 


| 


il 
À 


D: 


‘Clotilde. Dans uh coin du wagon, 
Mme Tristan-Remouard, entou- 
rée de coussins, enveloppée de 
dentelles, se regarde avec: inquié- 
tude dans une glace à main où 
elle aperçoit un désastre: son 
maquillage s’altère, son nez luif, 
ses yeux pleurent, un de ses sour- 


rerait délicieuse. 


CR 
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Mec agir 


Le 


La 


de la nouvelle mariée la décla- 
Fanchon n'a 
pas un regard autour d'elle; elle 
va s'asseoir sur l’étroite couchet- 
te où elle continue sa mélancoli 
que rêverie. 

“Comme elle l'aime, malgré 
tout”, pense Clotilde avec une 
colère douloureuse. ee. : 

Marraine et filleule supportent 
admirablement la mer; mais il 
n'en est pas de même de Mme 
Tristan-Remouard et de son. pe- 
tit-{ils. Atrocement malades, ren- 
dus verts par de. continuelles 


Ce 


H 
; 
ne 


Âge 


—I1 fallait bien que je 


HEF] 
et 


Ë 


GE 
fi 
: 


garette. Gisèle voyage en troisiè- 
me classe, À 
Les voyageurs devront demeu- 
rer deux jours à Marseille avant 
de prendre le bateau qui les mè- 
nera à Casablanca. Deux jours, 
le temps nécessaire pour remon- 
ter leur garde-robe, car chacun 
ne possède que les vêtements: 
qu'il a sur lui, Heureusement, 


nausées, se traînant, ils passent 
jours et nuits étendus sur leur 
transat. Bien que la brise mari- 
ne tempère le soleil déjà vif, ils 
se plaignent de la chaleur et ils 
ont des haut-le-coeurs à la vue de 
la moindre nourriture. Seuls, des 
citrons pressés dans de la glace 
pilée apaisent leur malaise. Im- 
pitoyablement, ils retiennent Gi- 
sèle auprès d'eux pour leur es- 


habillent en robes blanches. 
CHAPITRE XIII 


YFanchon a refusé de sortir. 
Voilà dix jours qu'elle court 
les souks pleins de curiosité pour 
une Européenne ou qu'elle visite 
les édifices publics aux lignes 
harmonieuses et pures. Le fon- 
douk aux maisons indigènes bas- 
ses et mystérieuses, a eu sa vi- 


les bras. À vrai dire, 
n’a pas été pendu: il 
pendu. 7 | 
—Mais alors, Bertrand 
pas un assassin! 
—Oh! non, Madame. 
—I1 m'aime toujours! 
—Oh! oui, Madame. 
—Gisèle, il faut que je vous 
embrasse. 


mante”, 

—Vite, dit la jeune femme en 
remettant la missive à Gisèle, 
faites partir cette lettre par avion 


n'est 


— Ces dames ont dû partir 
précipitamment et elles m'ont 
chargée de vous exprimer tous 
leurs regrets. : . 

—' Elles sont parties, dites- 
vous? rs 


are ‘| Mets "ll #8-à peine-trois- 
onoucarion [| — Mais elles vous ont dit où 
A LA MAIN elles allaient? 


— Sur mon livre de police, 
elles ont écrit: Bretagne. . 


y — Mais l'adresse. l'adresse 
id exacte. ï 
2 — Je l'ignore, t la 
Tousles jours sr gars 


trouverez-vous dans cette lettre 
que je dois vous remettre. 

Bertrand n'écoute plus. H à re- 
connu l'écriture chère; fébrile- 
ment, il déchire l'enveloppe et 
lit: 

“Je pars. Ce que vous avez fait 
est abominable, Je ne veux plus 
‘vous revoir. 
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FANCHON.” 


deux lignes du cruel billet. Il ne 
comprend pas. Les mots dansent 
devants ses yeux et le nom chéri 


Clotilde a un compte en banque 
à Paris; elle y a puisé largement 
et elle est munie pour un long 
temps. - 

‘Il eût été plus rationnel d'at- 
tendre le soir et de voyager la 
nuit, mais Clotilde, prévoyant 
l'arrivée de Bertrand, en a décidé 
autrement: la sécurité avant tout. 


possible. La jeune femme a craint 
la puissance de son amour, Si 
elle avait revu Bertrand, peut- 
être aurait-elle oublié que son 
mari avait voulu assassiner Hu- 
ques, et elle lui aurait ouvert ses 
bras. Elle ne l'a pas voulu: elle 

peut aimer un assassin, elle 
ne le veut pas. Un assassin!... 
Fanchon à un noir regard pour 
la silhouette faiote du dernier des 
Remouard, et ses réflexions ne 
sont pas favorables à Hugues. 
“Pourquoi s'est-il laissé pendre? 
Vraiment, on n'est pas sot à ce 
point. 11 n'avait qu'à se débat- 


Le jeune époux lit et relit les {tre, crier. Mais non, on lui passe 


la corde au cou et il se laisse 
faire. Quelle poule mouillée! :.. 
Pendu! voilà vraiment une gran- 


ter Paris le plus promptement 


site; elle a vu les vieillards à 
longue barbe, drapés dans leurs 
burnous, assis devant les maisons 


suyer le front, leur tenir la cu- 
vette ou leur donner à boire. 
Pendant les dernières heures 
de la quatrième nuit, le paque- 
t dépasse les Roches-Noires. 
Les passagers dorment encore et 
la plupart manquent le magique 


bliques; les jeunes enfants pres- 
que nus se rouler dans la pous- 
sière; la lente promenade des 
spectacle de l'entrée au port de re wep dre D oct de 
Casablanca, . & : L ; 

+ pas distinguer leurs yeux; les 
à Fa nchon--est-dan s-les-- Lcep-— dc rescents-dünt ta fière 

a ru ao amie set 5 

fante, la jeurñe femme a: ‘ ” 
nuit sur le pont, étendue dans so. 
son transat; puis aux premières su 
heures du jour, elle s’est appuyée 
au bastingage. Peu à peu, elle a 
oublié sa lourde peine devant le 
charme poétique de l'aurore 
dressant la ville blanche aux élé- 
gants minarets dâns une lumière 
de féerie. Les lueurs roses du 
soleil dispersent la teinte mauve 
des dernières heures de la nuit. 
Les falaises sont inondées d’une 
lumière bleue qui se dore et s’en- 
richit des tons les plus éclatants. 
Les voiliers, grands papillons aux 
ailes immobiles, encombrent le 
port. Une péniche chargée de 
fourrage mal arrimée donne de 
la bande et avance lentement 


qu'on rencontre en 
s'est attardée dans 
le quartier arabe aux coloris et 
au pittoresque admirables. Fan- 
chon s'est baignée dans une im- 
mense piscine emprisorinant la 
mer; elle-s'est promenée dans des 
avenues où le marbre remplace 
la pierre et où les eures à la 
! française possèdent \la grâce al- 
tière de palais. La nouveauté a 
mis un masque sur sa douleur; 
pendant des leures, des: jours, 
elle s'est imaginé de bonne foi 
qu'elle était résignée; puis, brus- 
quement, la veille, par un ‘soir 
superbe, sans lune, où seules les 
étoiles donnaient à la terre une 
clarté confuse, il lui a semblé re- 


avec l'air noble de patriarches bi- | tou 


adoïtestents-dont à fière tournure! Nous-aHons être heureux: 
est si loin de celles des malheu- 


—Gisèle, venez vous asseoir 
auprès de moi et dites-moi tout... 


Fanchon rit et pleure en écou- 


unc joyeuse fébrilité, en s’é- 
criant: ; 
—Mon cauchemar est fini. 


Te, nous partons; je vous emm 
ne. : ù 

—Madame a de l'argent? 

Quelle douche sur l’enthousias- 
me de la jeune femme! Partout, 
c'est Mlle Nolay qui paye car, 
par prudence, elle n'a pas empli 
la bourse de: sa fil:eule, Mais 
qu'importe: la chambrière ne 
vient-elle pas d'avouer qu'à ses 
sept mille huit cents francs d'é- 
conomies, la générosité de Geor- 
ges lui a permis d'ajouter dix- 
neuf cents francs,-et Fanchon dit 
en riant: : 


—Non, je n'ai pas d'argent, 
mais vous êtes riche comme Cré- 
sus, vous, Gisèle, vous payerez 
pour vous et pour moi. Vous 
n'aurez pas à regretter cette a- 


Gisè-|- 


l'avion, moi, Monsieur ... hep!.., 
Monsieur, voudriez-vous me ren- 
seigner? 

Celui que Gisèle appelle s'ar- 
rête en souriant. C’est un homme 
d'une trentaine d'années, au teint 
hâlé et à l'oeil clair. 11 dit d'un 
ton un peu bref: : 

—Que désirez-vous, mademoi- 
|. ORNE 


lettre; elle doit être envoyée par 
avion, mais je ne sais pas où 


Îse trouve l'avion. Si vous vouliez 


bien me le dire et me désigner 
le chemin que je dois prendre. 
En parlant, la jeune fille « 
montré la missive dont l'inconnu 
a lu machinalement l'adresse. 
—Précisément, mademoiselle, 
je porte mon courrier pour le ser- 
vice par avion. Si vous voulez me 
confier votre lettre. 
Gisèle devient rouge comme un 
coquelicot, d 
—Si elle m'appartenait, je vous 
la remettrais tout de suite, mais 
je suis la femme de chambre de 
Mme Tristan-Remouard et aussi 
celle de Mme Lambessac, et c'est 


SRE OU Dette = 


de affaire, il n'en était pas mort 
après tout. Il veut se venger de 
Bertrand. Ah! ah! la chose serait 
amusante à voir. À moins que, 
par traîtrise.., Qu'il essaye donc! 

Fanchon sent qu’elle défendra 
Bertrand, son beau et cher Ber- 
trand. Son Bertrand .*. pfesque 
un assassin... Ah! elle ne veut 
plus l'aimer; elle ne veut plus 
le voir; elle le lui a écrit en lui 
disant toute sa pensée: “Ce que 
vous avez fait est abominable”. 

Une larme roule sur la joue 
de Fanchon, larme que Clotilde 
regarde descendre, toute ronde, 
puis allongée, enfin minuscule 
ruisselet qui va se perdre vers le 
menton. 

Les heüres passent; la chaleur 
du ‘jour augmente; le soleil qui 
tombe d'aplomb sur ces boîtes 
closes qu'on nomme des wagons, 
en fait des autoclaves où mijotent 
les humains. Le soir n'apporte 
pas de fraicheur; aussi, en met- 


fulgure en lettres de flammes qui 
se contorsionnent et deviennent 
d'étroites figures railleuses et 
menaçantes. Une toux discrète 
de la. maîtresse de pension lui 
fait comprendre qu'il -ne peut 
faire durer sa visite plus long: 
temps. Il dit, d'une pauvre voix 
qui contient toute la déception 
et la souffrance humaines: 

— Merci, madame; au revoir... 

Il faut à Bertrand toute sa vo- 
lonté pour demeurer debout, sor- 
tir, traverser le jardin, monter 
en auto. Il démarre et va droit 
devant lui. Rendant combien de 
temps roule-t-il? Ses mains fi- 
xées au volant le conduisent. Il 
va, lentement, lassé, le coeur 
lourd, la tête vide; l'instinct le 
guide et le hasard- le mène de- 
vant la maison habitée par Me 
Commendry. Machinalement, le 
jeune homme ‘prend l'ascenseur 
et sonne à la porte de l'avocat. 

— Comment! fait celui-ci au 


| “Casa” 


sous la menace de chavirer; les 
bateaux s’en sont écartés et il n'y 
a pas un équipage qui ne suive 
sa marche avec une sorte d’an- 
goisse. 

Casablanca se précise et prend 
des proportions réelles; elle dé- 
couvre lentement son imposante 
et riante figure de ville blanche 
avec la splendeur de ses longues 
avenues ensoleillées, l'oasis de 
ses jardins, la noblesse de ses 
hautes maisons, la piété de ses 
clochers, de sds minarets et de 
ses coupoles. Sur la jetée, des 
Arabes en burnous côtoient les 
Européens en costumes clairs, et 
les coquettes toilettes des Fran- 
çaises font contraste avec les cos- 
tumes des femmes arabes ornés 
de lourds bijoux, magnifiques et 
barbares, en argent ou en cuivre. 

Fanchon regarde avidement ce 
spectacle nouveau pour elle. 
lui sourit avec toute sa 
joie de pouvoir accueillir des vi- 


vivre la soirée de son mariage. 
Tous les détails ont surgi dans 
un. éblouissement devant lequel 
elle a reculé en portant les mains 
à ses tempes. Bertrand, son Ber- 
trand ... Mais une voix cruelle- 
ment moqueuse a scandé lente- 
ment: As-sas-sin!.,., 

Le matin, elle æ& ressenti une 
lassitudé extrême et, à l'heure de 
la matinale promenade, elle a re- 
fusé de sortir. 

—Madame ... 

Rêveuse, la jeune femme ne 
prête pas attention à la voix qui 
l'appelle. 

—Mädame ... 

Fanchon tourne la tête, La 
chambrière de Mme Tristan-Re- 
mouard se tient devant elle, sou- 
riante, gênée et importante, 

Que désirez-vous, Gisèle? 
|. _—Que Madame m'excuse, mais 
Madame sera peut-être bien aise 
de savoir que je suis davantage 
à son service qu'à celui. de ma 
maitresse. 


vance avec la façon dont M. Lam- 


Mme Lambessac qui veut que 
bessac vous remboursera, 


cette lettre parte par avion; elle 
—Mais, Madame, c'est que je|m'a ordonné de la porter moi- 
n’ai pas d’argent non plus. En|même. 
voyage, on peut se faire voler;|. --En ce cas, mademoiselle, ac- 
tout ce que je possède est chez le | compagnez-moi. 
sr de Mme Tristan-Re-| _Ayec plaisir, Monsieur, 
mouar | E . 
—I1 faut partir, cependant, s’é- Vous 0e Fangaiut 
crie Fanchon. Comment faire? (A suivre) 


La garde civile anglaise à l'honneur 


PT PERS DRE y 


valet qui annonce le visiteur, 
|'vous dites “Me Lambessac”, et 
| il est seul, il a l'air malade? : 

— Oui, Monsieur. 

— Introduisez immédiatement. 

A la vue de Bertrand pâle, 
anéanti, les yeux hagards, l’avo- 
cat a un cri du coeur. 

<— Qu'est-il encore arrivé, mon 
pauvre enfant? 

Le jeune homme cherche à! 
et malheurgu- [perier, les sons s’étranglent dans | 

[sa gorge. Alors, il tend la lettre | 

de Clotilde. | 
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Riche broderie pour nappes et serviettes de table 


Vous apprécierez le riche fini de cette broderie Richelieu qui 
orne si bien uné nappe ou une serviette de table. 

No 746 contient 4 motifs de 54x14”, et 8 motifs de 214"x5”, 
avec tous les renseignemerÿs voulus, 

NOTA — Ces patrons nous viennent de 1cronto, 
sement, ils ne sont pas imprimés en français», | 
Pour se procurer ce patron, adresser comme suit: Département | F p 
de Travaux à l'aiguille, La Liberté et le Patriote, Winnipeg. Men- | 4" Commendry qui comoren | 
. tionner le numéro du patron et inclure 20 sous (en monnaie seule- | je moins en moins. La paix va! 
ment). La Liberté et le Patriote n'est pas responsable des lettres |se faire: votre oncle se sacrifie- | 


non reçues. Un délai de huit jours est nécessaire pour la réception | ra durant quelques semaines et, | 
ee » 

de ces patrons. | pendant Ce temps-là, vous plai- 
DRE S S m'en em Saut = — - - . |derez sa cause, VOUS aurez pour | 
ai ci 1e Cutstise | vous l'affection, la justice: Mile 
Département des Patrons. |Nolay se laissera convaincre, Si: 
619. avenue McDermet,  ‘ | vous venez cherchér un conseil 
Winn'pes, Man \ | auprès de moi, voici celui que je | 

s L vous donne: rendez-vous à l'ap- | 
Ctim s sous. : Veuiliex m'en. o1er Titron Style Ne Pr 


pel de la marraine de Fanchon, | 


Ganteur ….  … [capitulez ‘de - façon 7 honorable! 

| sans prendre l'engagement de 

em nr délaisser M. Forest de la Pa-! 

|caudière. Taisez votre tendresse | 

SR SRE A RE PAR PES ESNE AR et votre reconnaissance envers | 
[A , 


tant le pied sur le sol marseil- 
lais, Mme Tristan-Remouard sou- 
pire: 

—Je dois avoir fondu d'une 
manière effrayante; enfin, à quel- 
que chose malheur est bon et si 
ja chaleur continue, je ne perdrai 
pas ma ligne, 


siteurs de France et de leur faire 
une vie facile sur sa terre enso- 
leillée. , 
—Cette chaleur .est déjà acca- 
blante, prononcé une voix aigre 
derrière la jeune femme: il y a 
de quoi me faire brunir le teint 
comme celui d’une bédouine, 


Comment cela? 

—Je suis la femme de charge 
de M. le baron et comme Madame 
est la nièce de M. le baron... 

—Quel baron? 

—M. le baron Forest de ia Pa- 
caudière, Madame. 

Le coeur de Fanchon bat plus 
vite. 

—Je ne comprends pas. 

—Eh bien, voilà, Madame. Je 
suis fiancée à Romain, le valet ds 
chambre de M. le baron. Quand 
Mile Nolay. a enlevé Mzedame, 
Romain est venu me chercher à 
“la Maison dans les Champs”, M. 
le baron désirant me demander 
|si je connäissais la retraite de 

Madame. J'ai répondu tout ce 
que je savais, c'est-à-dire rien. 
| Alors, M. le baron m'a dit de 
| surveiller ce qui se passait à “la 
|Maison dans les Champs” et de 
| faire parvenir une lettre à Mada- 
| me. . 


*. 


rose, elle dit vivement: 
‘Où est cette lettre? _ 
| — Hélas! croyant la remettre à 
| Madame, c’est à Mlle Nolay que 
id l'ai donnée. 
v.: —Oh! 


| 
| 


L'émotion rend Fanchon toute 


Des membres de la garde civile britannique qui ont été chargés 
de faire la sentinelle autour du palais Buckinghiam;écoutent-atten- 
tivement les instructions qui leur sont données par un officier non- 


breveté. 


L 


£ 
1 


ji 


3 


je 
f 


fournir un minimum de 47 re- 
crues par jour, et qu'il est naturel 
que ce soit les villes qui fournis- 
sent le plus gros contingent de ces 
recrues. 7 

Le büt principal de sa tournée 
d'inspection était, dit le Capitaine 
Garton, de voir si le nouveau 
système établi dans les centres 


ON DEMANDE borne ménagère, 
! eapable de prendre charge 
d'une maison et des soins re- 
quis par personne âgée. Famille 
de trois adultes. Répondre im- 
médiatement, en donnant âge, 


salaire demandé, etc. à Boîte | me de quatre cents dollars. Sans | 


30, La Liberté et le Patriote. 


-Une famille catholique demande 
à louer, maison, bungalow ou 


, 1. | ite d’ ’Içi, Son Excellence M. Jean Désy | roir”. 
duplex, près de l'école catholi- | une traite d’une somme imposan- | | M. Jean Beautlet, l'ami et le. 


que, pour le ler octobre. Télé- 
phoner à M. M. Delaney No 
25 861, entre 9 h. et 5 h. 


A VENDRE — Prunes, .034 à 06 
la livre, selon la qualité. Pom- 
‘mettes .05 la livre. Apportez 
” vès paniers. Nous ne vendons 
pas le dimanche. Maison Saint- 
Joseph, Otterburne, Man. 19e 


= ON DEMANDE-= Unefitte de 


à 35 ans, qui ne fréquente pas 
les danses, pour aider à une 
dame âgée à la maison, sur une 
ferme. Trois personnes en tout. 
Pour plus de renseignements, 
on est prié de s'adresser à Jo- 
seph.Jetté, Meyronne, Sask. 


A VENDRE — Bungalow moder- 
ne de 4 chambres avec grand 
soubassement et chambre de 
bain. Site idéal. Raison de ven- 
te: santé. Prix $2,200.00. Aussi 
meubles à vendre. Photogre- 
phie envoyée sur demande. H. 
J. Dupont, Saint-Lazare, Man. 

ON DEMANDE un homme d'ex- 
périence, capable de faire tous 
les travaux de la ferme et de 
réparer les machines de la fer- 
me au besoin, parlant les deux 
lan£ués, bon catholique, sobre 
et honnête, âgé de 40 ans en- 
viron. Ouvrage à l'année, Inu- 
tile d'écrire si non qualifié. 
S'adresser à Boite 10, La Li- 
berté et le Patriote ... 


MAISONS A VENDRE: 
269 rue Bertrand: Bonne mai- 
son moderne 6 chambres et sal- 
le de bain. Joli lot: garage. Oc- 
‘casion $2,500, $1,000 comptant. 
Offres sollicitées. 


254, rue Bertrand: Bungalow, 
moderne, 4 chambres et salle de 
bain. Poële et foyer électrique 
inclus. Beau lot; garage. $1,850, 
$550 comptant. 


Les maisons sont rares et les 
prix montent rapidement. On 
ne peut trouver à louer; c'est le 
temps d'acheter. 

C. Buffet, 302, Edifice 
tyre. Téléphone 97 125. 


Mcin- 


Fondée :en 1914 


MONUMENTS 


GRANIT - MARRRE - PIERRE 


N. PIROTTON 


41 ans d'expérierce 


385-391, rue Dubuec Tél. 204 104 
NORWOOD. ST-BONIFACE 


Aute à votre disposition sans 
obligation 


LL 
212, Qvenue, Graham 


| Habillements sur mesure à 


* 


{ , 


ESTIMES GRATIS 


_#yOUx - MONTRES - 
AE REPARATIONS, ETC. 


MATI 


il 


Î 


fi 


ux 
| . Les candidats pourront s'adres- 
| ser à M. J.-O. Callède, 
| Man., ou à La France Libre, 302, 
| Edifice Great West Permanent, 
! Winnipeg. . Man. 

. L2 LA 

| A sa dernière réunion, la sec- 
{tion manitobaine de France 
Quand Même, afin de se confor- 
mer au désir de l'administration 
centrale a décidé de changer sa 
| devise. Les nouveaux imprimés 
porteront comme entête: “La 
France Libre” au lieu de France 
| Quand Mime. Nous prions les 
amis de l'oeuvre d'en prendre 
note et nous les assurons que ce 
| changement de devise ne chan- 
| gera en rien la marche de l'or- 
| ganisation. 
1 L2 L] L 

Le groupe des Français libres à 
| St-Claude fait des merveilles. Son 
| secrétaire nous ‘fait tenir la som- 


| tarder, on a chargé notre tréso- 
| rier d'obtenir du bureau de con- 
| trôle du change étranger un per- 
| mis d'envoi. D'ici quelques jours, 


te, parvenant au général de 
| Gaulle, lui démontrera que ses 
compatriotes de l'Ouest canadien 
ont bien l'intention de l’appuyer 
dans sa gigantesque et louable 
entreprise 
. L ”. 

11 devient de plus en plus évi- 
f dent que le peuple français comp- 
te _ sur ses compatriotes de l'é- 


‘tranger pour lui aider à expulser 
- AHemands hors de son cher 


‘| pays. Français et Canadiens fran- 


| çais, ne trahissons 
| rances. 


pas ces espé- 
Organisons dans toutes 
nos paroisses des comités de La 
France Libre. Que ceux qui ne 
peuvent pas s'organiser nous 
| fassent parvenir leurs offrandes. 
| Adresser toute cerrespondance 
| à: La France Libre, 302, Edifice 
| Great West Permanent, Winnipeg, 
| Man. . 

| Comité de publicité, 

La France Libre. 


PETITES NOTES 


Mlle Jeannette Blanchard rest 
repartie vendredi dernier pour 
|PnteeE après avoir passé un 
Imois de vacances chez ses pa- 
| rents, M. et Mme A. Blanchard, à 


+ Winnipeg et à leur maison d'été, 


à Delta. 
| . . . 

Le mariage de Mile Margueri- 
te Tapiau, fille de M. H. Tapiau, 
lavec M Maurice Bédard, fils de 
| M. et Mme H. Bédard, a eu lieu 
dans l'intimité, à l'église du Sa- 
cré-Coeur, le samedi 23 août. Le 
|R. P. I. Desautels, O.MI, offi- 
ciait. La mariée portait une toi- 
| lette ‘“teal blue” avec accessoi- 
| res rouge-vin. Son bouquet était 
| de roses “American Beauty”. . 
{ Durant la messe, M. Maurice 
{Gelley chanta quelques mor- 
| ceaux appropriés. Il était accom- 
pagné à l'orgue par Mme Gelley. 

Après la cérémonie, il y eut 
| réception intime chez les parents 
du marié, M. et Mme H. Bétiard, 
{1153, rue Dominion, après la- 
| quelle les nouveaux époux par- 
| tirent pour un voyage dans l'Est. 
| A leur retour, ils résideront à 
| Winnipeg. 

L2 L . 

| M. et Mme J. Simpson, leur fils 
| John et leur fille Mlle Agnès Ann 
| Simpson, en visite chez Mme A. 
| Delorme et M. et Mme W. M. 
| Hamilton depuis une semaine, 
{sont retournés jeudi à Topeka, 
Karses. 
| —Que dirais-tu à quelqu'un qui 
| se serait assis sur ton chapeau? 

—Je le traiterais d’imbécile 

Eh bien. lève-toi donc, tu es 
assis sur le. mien. 


DIAMANTS 


LE 


Téléphone 92 828 


. ‘Aussi pardessus d'automne et d'hiver 
| 


+ 


É 


fi 
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| 


… a -X, = nn 
“ Nous entrerons dans la carrière 
| quand nos aînés n'y seront plus . . ” 


| Cette illustration est une reproduction exacte des papillons 
| ont été lancés au-dessus de la France par des aviateurs 
| forces Françaises Libres en Angleterre. L'avers tait 
| photo Gaulle, chet des Français 

Libres et des généraux Catroux, de Laruinat et Legentil- 
homme ainsi Muaselier. Le revers relatait 
| briévement l'histoire des victoires des forces Fiançaises 

Libres sur quatre fronts. Ces papillons furent ramassés un 

peu partout en France et lus par la populution avide de 
|‘ renseignements concernant ceux qui combattent pour la 
|‘ libération de la France. 
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France Libre 


Oeuvres posthumes de Léo-Pol Morin 


| Révélation pour le grand public: James Callihou n’est 
| autre que Léo-Pol Morin. 


| En faisant son émouvant éloge | ticulièrement en ce qu'il deman- 
| de Léo-Pol Morin, lors du dévoi- | de à notre sol son inspiration... 
{lement d'un médaillon à honorér | en ce qu'il recherche une langue 

musicale appropriée à notre sol, 


{la mémoire du défunt, à l'Ecole | r 
| Supérieure de Musique, ces jours- | à nos chants et danses du ter- 


a fait ce qui a été pour tous, ie . A À 
'sauf quelques rares intimes, une | confident, devait exécuter à la 
étonnante révélation. Etonnante | Suite de cette allocution l'une des 
| révélation. en effet qui indique | oeuvres du maitre disparu, “Wea- 
Ile tour d'esprit, la manière du | ther Incantation H Evocation nd 
disparu dont l'aristocratie intel- Fa régi + lue. 
lectuelle ne l'avait pas dépouillé {jé d'être humain” nl ns 
de ce goût souvent et parfois] Le plus étonnant, — ‘et l'ob- 
mélancolique du trait piquant, du | scrvation est de M. Beaudet, — 
trait frôlant l'ironie, du goût de Morin a joué parfois dans ses 


mystifier, selon le terme même |concerts à Radio-Canada, des 


| de M. Désy. C'est. que Léo-Pol | oeuvres de James Callihou! De 
| Morin: qui partageait $on travait :te Caïlihou dont on disait: “Mais 
entre l'Ecole Supérieure de Musi- | d'où sort-il? Qui ëst-ii? Une nou- 
|que et Radio-Canda, dont il fut velle école? . . Quelles sont ses 


le collaborateur à titre de chroni- autres oeuvres? .., Pour que Mo-| 


|queur et de commentateur, se li- rin s'y intéresse, il faut qu'il soit 
| vrait aussi à la composition. Et ce un maître? 
fut un compositeur d’une inspira- Et, Morin souriait. 
tion féconde. A ceux qui connais- Et la mort a déchiré le voile. 
saient Morin comme pianiste il L. H. 
convient de leur rappeler ce pas- 
sage de l’allocution de M. Désy où 
il est question du compositeur: 
| “Saviez-vous qu'il composait 
sous un nom d'emprunt, sous le 
|couvert d'un personnage, imagi- 
naire, des oeuvres qu'il commen- 
tait et critiquait ensuite sous son 
propre nom. De quelques rares 
initiés — qui le gardaient -- le res L. R. Key ont signé un con- 
secret était connu. trat avec les moulins à papier 
“Reportez-vous à ses “Papiers Howard Smith, de Montréal, s'en- 
| de musique”. Lisez l'article sur Bagrant à leur fournir du lin 
James Callihou. James Cailihou, Pour la manufacture de papier à 
indien par son père, canagien- Cigarette, de papier carbone, etc. 
français par sa mère, né en-Al- Le contrat a été signé pour Ja 
berta. vivant à l'étranger, com- compagnie de Montréal, par Mora- 
|pasant des oeuvres inspirées du zain, leur chimiste, qui a fait 
fotklore indien et“#iquimau. Ja- une envolée de Montréal à Winni- 
mes Callihou, apparenté à Poul- peg ans ce but. 
lenc. influencé par Bartok, Ravel| Faisant l'inspection des machi- 
et Strawinsky, James Çallihou! fs de la filature Key, Morazain 
dont on a publié un portrait tru-| a déclaré aue dans toutes les fila- 
qué par Ernest Cormier, James {res 


On fabrique du papier 
avec le lin de l'Ouest 
Un pes en avant dans le déve- 


loppement de l’industrie du lin 
dans l'Ouest du Canada a été fait 


st l | qu'il avait visitées aux | 
Coren ve à gaming bd Etats-Unis, il n'en n'avait vu 
vagabond, riche de rythme e €|aucune aussi perfectionnée. 


timbre, dont quelques-unes des 


: Sos On considère cet \ 
compositions s'intitulent “Chant | les deux ass : " : accord entre 
de sacrifice”, “Canadiennes”, “Es- | pagnies comme étant 


; CRT arr ide to ié i 
kimos”, “Aquarium”, ute première importance 


“Berceuse | 

__. | surtou = V 

pour un mort”, “Weather Incan-|,, à dans le moment, où on 
s'applique à développer dans 


tation”, ce James Callihou, c'est |. 
Léo-Pol Morin. l'Ouest du Canada les autres 
branches de culture en dehors du 
Léo-Pol Morin fait son | blé. 
propre portrait | 


C'est en parlant de son dou-| 
ble, de son truchement, que Mo- 
rin s'est lui-même défini: | 


“Curieux homme, curieux ar- 
tiste! Rien ne semblait dans son 
jeune âge, le destiner à la com- 
position. Une timidité, peut-être 
à moins que ce ne soit de l'or- 
gueil, un sens critique trop vif, 
en tous cas, l'a longtemps em- 
pêché de s'essayer à ce périlleux 
exercice d'écrire de la musique. 
On a fait de lui un pianiste com- 
me ik y en a tant, au talent per- 
sonnel, certes, mais en possession 
d'un métier qu'on sent n'avoir 
jamais pu se plier aux exigences 
du grand répertoire. Sa forma- 
tion musicale a été celle d'un 
pianiste, mais la composition l'a 
toujours secrètement attiré”. 

Et. plus loin: “James Callihou 
doit nous intéresser autant par 
ses idées sur la musique que par 
ses oeuvres. Il nous intéresse par- 


Avez-vous vu la nouvelle 
Machine à écrire 
silencieuse 


L C.Smith Super-Speed’? 


Il nous fera plaisir de vous don 
ner une démonstration. 


Machines de toutes marques re. 
mises à neuf pour être vendues 


Nous achetons, vendons et échan 
geons es machiñes usagées. 


Nous louons des machines aux 
étudiants ou pour le commerce 


W. L. Cordingley 
Typewriter Co. 


246, rub Main Tél. 92 302 
| 


28.50 


\ 


dernièrement, quand les filatu- | 
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fi 
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La 
8 


| clame, apportent à l’accomplisse- 
ment de leurs fonctions respec- 


les mêmes sphères. 


docteur ès sciences de l’Univer- | 
|sité de Paris, un Conseil du roi, | 


| çaise, un Prix d'Europe, un doc- | 
|teur en musique, un premier en | 


génie de McGill plusieurs fois 


| donne d’autres noms de fonction- 


|naires porteurs de diplômes di-! 
1 


| vers. 


| 


| française 


| CBK, Watrous, Sask. 
| (540 Kes) 


# Emissions françaises et bilingues 


pour la semaine du 27 août 
au 3 septembre 


N.B.—Toute . identification ho-| 
raire se rapporte toujours au 


fuseau horaire dit “central”. 


| Mercredi 27 août: 
| 10 h. 15 matin: radio-journal. 
Î (CBK). 

2 h. 03 soir: récital, Cécile Pré- 
fontaine, pianiste (Montréal): 
“Les Deux Alouettes”, de Les- 
chetizky, “Nocturne”, de Chopin, 
“Flight”; de:John-F. Cafré._ 


3 h. 30 soir: “Entretiens Fami: 


liers” (CBK). 
5 h. 45 soir: récital, Anna Ma- 
lenfant, contralto (Montréal): 


“Paris et Hélène”, de Gluck, “Au: 


Loin’, de Gluck te “Tu veux lire 
dans mes yeux”, de Schumann. 
8 h. soir: ‘“’Sérénade pour cor- 
des” — orchestre sous la direc- 
| tion de Jean Deslauriers. Soliste: 
: Mary Henderson, soprano. Elle 
chantera: “Awakening”, de Wal- 
ter Golde; ‘Aux Portes de Sé- 
ville”, de Fourdrain et “Indian 
Love Cal”, de Friml. Au cours 


de. l'émission, Thérèse Paquin 
| jouera ‘‘Straussiana”, de -Bors- 
cheli, VS 


Jeudi 28 août: 

10 h. 15 matin: 
(CBK). 

2 h. 03 soir: récital, Audrie 
Maillet, soprano (Montréal). 

3 h. 30 soir: CBK inaugurera 
une nouvelle série d'émissions 
portant sur l'histoire de la tra- 
gédie européenne. “Eux et Nous” 
en sera le titre et l'émission sera 
sous la direction de Guy Mauf- 
fette. C’est une espèce d'antithè- 
se. Au fait, l'auteur met en oppo- 
|sition la vie heureuse et paisible 
des foyers dans les. pays démo- 
cratiques et celle toute d'’escla- 
vage des individus dans les pays 
totalitaires. Les scènes ont porté 
indifféremment jusqu'ici sur la 
situation faite aux opprimés d:s 
pays d'Europe, sur l’héroïsme de 
nos aviateurs et de nos marins, 
sur les promesses de la victoire, 
à condition que chacun, chez les 
civils, y mette du sien. 


| Vendredi 29 août: 
| 10 h. 15 matin: radio-journal. 
| (CBK). 
| 2 h. 03 soir: récital, Mauri 
| Onderet, violoniste (Montréal). 
3 h. 30 soir: ‘Un homme et son 
péché”, radio-roman de Claude- 
t Henri Grignon, épisode 41. Au 
i village, on célèbre “Le Jour de 
{l'An”, Pit Caribou visite ses con- 
naissances mais refuse de pren- 
dre ‘la tfaite” traditionnelle, il 
tient la promesse qu'il a fait à 
| Alexis de ne pas boire.- Chez 1° 
{ Labranche la journée se passe 
[sans événements. — Alexis rêve 
là des jours meilleurs. | 
{| 6 h. 30 soir: “Concert cham£t- 
tre” (Montréal). Freda Greno- 
wetter, violoncelliste, 


radio-journal 


Samedi 30 août: 
10-h 15 matin 

(CBK). 

4 h. soir: “La chanson françai- 

” (CBK), Andréany chantera: 


radio-journal. 


se 


"A HUOT. 


40° ans d'expérience 


médaillé, des bacheliers ès let-| 
tres et ès sciences et... deux ba- | 
| chelières ès arts! La liste nous | 


RADIO-OUEST 


Î 


Couvrez vos planchers avec un nou- | 

veau tapis ‘‘Wilton”’ sans couture, et 

vos appartements pâraitront plus 
chauds et plus somptueux 


Les tapis font partie des choses qui contribuent à rendre vos cham- 
bres plus avenantes. Choisissez un Wilton Eatonià sans couture et vous 
n'aurez plus à vous préoccuper de la bonne apparence de vos appärtements. 

Les dessins sont des modèles orientaux à effets de médaillons, dans 
de belles teintes riches qui s’harmoniseront bien avec tous les ensembles 
de couleurs. ue 

De plus, ils sont tissés tout d’une pièce et présentent une surface épais- 
se et moëlleuse, renommée pour sa durabilité. 

Nous avons les couleurs suivantes: bleu, rouille, vert, rouge, cuivre. 
Si on le désire, on peut assortir les carpettes et les tapis pour couloirs. - 


+ 


Tapis &Satonia 
4 pds 6 pces x 6 pds .  $24.95 6 pds 9 pces x 10 pds 6 pces $65.00 
4 pds 6 pces x 7 pds 6 pces $31.50 9 pds x 9 pds $74.50 
6 pds 9 pces x 7 pds 6 pces $47.50 9 pds x 10 pds 6 pces 
6 pds 9 pces x 9 pds $54.50 9 pds x 12 pds 


Tapis &aïonia pour couloirs 


2 pds 3 pces x 7 pds 6 pces $15.50 2 pds 3 pces x 10 pds 6 pces $21.50 
2 pds 3 pces x 9 pds $18.50 2 pds 3 pces x 12. pds $24.05 


Tapis 6atonia pour escaliers 
22 pcs 2 de large …… 5.35 27 pces de large 


Carpettes £aionia 
27 x 54 pces … . 89.50 
Département des tapis, 6e étage, sud 


#T. EATON Ca 


Lundi ler septembre: { 6 h, 30 soir: ‘Rendez-vous mu- 

Blangy et “Echos du Vallon”, de! 19 h. 15 matin: radio-journat|sical” — orchestre sous la direc- 

Sgrvan. Reda Caire chautera:| (CBK). tion d'Alan Mclver — Soliste Jac- 

“Tous les deux”, de Durand et| -2 h, 03 soir: “Mademoiselle au | aues Gérard, ténor; 

“Jeunesse”, de Himmel. | piano” (Montréal). q À 30:soir: Don Turner ke 
4 h, 35 soir: récital, Jean Ca- Lu orchestre — de la Terrasse Nor- 

vall, baryton (New-York), - Pad GS Rs anus ce. mandie de l'hôtel Mont-Royal à 


Dimanche 31 août: le chanson est pour vous mada- Montréel, 


; : >”, de Richepin et “C'est le dis- 
9 h. 30 matin: radio-journal, | M€ » & pu ne à . , 

9 h. 30 matin: radio-journal | 44€ d'amour”, de Richepin. Al- 
(CBK) ‘ bert Chantera: “Ma Chiquita”, de 


11 h30 matin: “Musique de Vincent Scotto et “Viens Fa pt 
Chambre” par le quatuor à cor-| M€ bras... dansons!, de Vin- 
des McGill (Montréal). {cent Scotto. (CBK). 

4 h. soir: Fanfare “Canadian Mardi 2 septembre: 

Grenadier Guards” de Montréal 10 h. 15 matin: Fe 
et José Deladuerrière. 2 h. 03 soir: récital de Québec. 


“La Tyrolienne Montagnarde” de 


Gilbert LESSARD, 


l'un bai ps: 
peux photogra- 
Ville Fr 3 
ville, s 

* ans, dise an- 
noncer à ses a- 
mis et clients 
qu'il est main- 


5 h. 30 soir: CBK présentera 3 h. 30 soir: “Un homme et son 
les deux. premières émissions | péché”, radio-roman de Claude- 
d'une nouvelle série sous la ru- Henri Grignor. Episode 42. Séra- 
brique “L'Histoire en marchg”.| phin ‘le grand coeur” semble re: 
C'est un exposé sous forme devenir à de meilleurs sentiments 
sketches des principaux faits de car il fait cadeau à Donalda d'une 
la gucrre. L'auteur, M. Edouard | “belle 


” tenant établi 

dans un studio 
2e des plus moder- 
nes situé au no 
306 


Entre temps, Sé- , rue Donald 


blouse”, 


Beaudry, — qui est en même rhin attend toujours sa nomi- } appelé 

temps le directeur artistique de nation comme agent des terres.—} HOLLYWOOD PHOTO STUDIO 
cette émission, — ne se borne! Florent Chevron rend visite à| 

pas à narrer les faits suivant leur | Séraphin afin qu'il signe la pé- pot tn orme Lsénts 
ordre chronologique, mais il les|tition en faveur de la nominatiari TE Pas d'escallers à monter. à 
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